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L'AVANCE FRANCO-BRITANNIQUE 

Les Allemands tentent inutilement 
de violentes réactions 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 33 Mars (14 Heures) 

Dans la région au. NORD DE TERGN1ER, nous avons, après un vif combat, 
\Hargi nos positions à l'EST DU CANAL DE SAINT QUENTIN et rejeté l'ennemi 
ide plusieurs points importants qu'il défendait avec énergie-

Au SUD DE L'OISE et au NORD DE SOISSONS, nous avons également pro-

{tressé au cours de la nuil et occupé plusieurs villages malgré de vives réac-
ions de l'ennemi dans la région de Vregny. 

[ Un coup de main exécuté par nous au NORD DE BERRY-AU-BAC nous a 
)permis de faire des prisonniers. 

Plusieurs tentatives ennemies sur nos petits postes à l'EST DE LA ROUTE 
ÏSAINT-HILAIRE-SAINT-SOUPPLET, vers la FONTAINE - AUX ■ CHARMES (Ar-
yonnc), et au BOLS DES CAURltRES, ont échoué sous nos feux. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Do «S Mars (33 heures) 
Dans la région de SAINT-QUENTIN, escarmouches de patrouilles au nord 

te DALLON. 
Entre ta SOMME et l'OISE, l'ennemi a tenté au cours de la journée de violen-

ces réactions pour nous refouler de la rive est du canal de Saint-Quentin que nous 
occupons. Sur le front CLASTRES-MONTESCOURT, les attaques successives de 
l'ennemi ont été brisées par nos feux de mitrailleuses et ont infligé de fortes pertes 
eux Allemands. 

Des combats également vifs dans la région à l'OUEST DE LA FERE se sont ter-
minés par l'échec complet de l'ennemi. 

Au SUD DE L'OISE, nos détachements ont franchi l'AILETTE en quelques 
points. 

Au NORD DE L'AISNE, les Allemands ont renouvelé leur tentative entre la 
toute de Laon et la rivière. Trois attaques sur la ligne VREGNY-GHIVRES ont été 
Brrêtées par nos tirs de barrage. 

Notre artillerie de la région AU SUD DE L'AISNE, prenant en enfilade les trou-
pes ennemis leur a infl'aé dp"* pertes très élevé°s. 

Lutte d'artillerie assez violente en WOEVRE, dans la région au pied des 
COTES DE MEUSE Une tentative ennemie sur la ferme ds ROMAINVILLE (sec-
teur de SAINT MUUEL,. n'a pas réussi. 

Rien à signaler sur le reste du front-
Tous les rapports qui nous arrivent confirment que l'ennemi a systématiquement 

pillé et ravagé la zone évacuée sans avoir le plus souvent de raison militaire. C'est 
ainsi que le général von Fleck, commandant le 17° corps d'armée allemand, a em-
porté en quittant HAM le mobilier de la maison qu'il occupait dans cette ville. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 23 Mars (SO heures 40) 

La résistance de l'ennemi augmente sur tout le front de l'ouest de SAINT-
ftUENÏlN lu SUD D'ARDAS. 

Pendant la journée, de fortes bourrasques de neige ont rendu notre avance plus 
aifiicile. 

Hier après-midi, un raid heureux au nord-est d'ARRAS aotw e permis de rame-
ner quelques prisonniers. L'ennemi a essayé de nous contre-attaquer et a subi des 
pertes sérieuses. 

Ce matin, une reconnaissance ennemie a réussi à pénétrer dans nos lignes au 
NORD D'ARPAS. Elle en a été chassée après un combat sérieux. 

Au SUD-OUEST DE LENS, un autre raid ennemi a été dispersé par nos feux de 
mitrailleuses 

;■ Dans la zone de retraite de l'ennemi, activité de notre aviation qui a effectué 
quelques reconnaissances très utiles. Un appareil ennemi a été abattu en arrière 
de nos lignes. 

Commaniqaé belge 
Le Havre, 22 mars. 

Tant au cours de la nuit que durant la 
'outnée du 22 mars, les artilleries ont élô 
fictives sur le front belge. DIX MU DE et 
la région du PASSEUR ont été soumis 
uux tirs de l'artillerie belge. 

En Terre reconquise 
Paris, 22 mars. — Tel que la victoire nous 

l'a laisse, le champ de bataille nous est ap-
paru, hier, sinistre et magnifique, par un 
matin gris et froid, sous un ciel boudeur et 
hostile. L'impression qui saisit d'abord en 
ce coin avancé des anciennes lignes enne-
mies dans les plis de terrain qui ondulent 
tentre Lassigny et Noyon, c'est un aspect in-
Jdioible de désolation. Le long du chemin, on 
a croisé des compagnies de relève, des ca-
valiers, des cyclistes, des canons, des four-
gons, tout le va et-vient du ravitaillement 
û'une armée en marche s'r.llongeant sans 

.(relâche à l'infini comme un fleuve puissant 
iroule des eaux lentes. 

PUis, aux approches de Lassigny, com-
mence la rouie historique où nos soldats, 
fvoici six jours à peine, triomphèrent des Al-
lemands en retraite. 

En avant du village sanglant, le dédale 
Inextricable des tranchées françaises et alle-
mandes, face à lace derrière un enchevêtre-
ment effroyable de lacis de fil de fer in-
tp^xs. Entre les deux lignes, on distingue de 

-'-jitoyables débris humains, agrippés par les 
' ponces, cadavres de patrouilleurs privés de 
l&êpulture par la férocité de l'ennemi. 

ici. ta terre labourée seulement par les 
iobus depuis deux ans et demi, ne présente 
plus trace d'aucune végétation. Sur cette nu-
dité tragique règne un !-H»r»ce morne de len-
demain de catastrophe. A quelnues cents 
rnètr A, dans un creux de la plaine, se dres-sent les blancheurs de Lassigny. 

Envahi par les Allemands depuis octobre 
1914, le paisible village était devenu uue 
forteresse hérissée d'obstacles, creusée de 
teouterrains où l'infernal génie d'une race 

- barbare avait multiplié une invraisemblable 
complication de redoutes enchevêtrées et de 
estions accumulés. L'artillerie française, 

, ous un ouragan de mitraille, rendait la 
/place intenable; Lassigny, aujourd'hui, 

. j'existe plus que de nom. Depuis longtemps, 
ïé dernier des habitants a fui ce séjour dô-

Jsolé. A l'arrivée de nos troupes, il ne res-
tait rien, même pas un chien abandonné, 
Jburlant sa détresse. 

1 Mais ce tableau n'est que le prélude des 
Visions d'horreur qui défileront devant nos 
jyeux attristés. Car plus on avance dans les 
Jugnes conquises, et plus diabolique appa-
raît l'œuvre de dévastation des légions ger-
(naines remontant vers le Nord. 

Sur tout notri parcours, on sent leur for-
fait systématiquement accompli pour le seul 
plaisii du crime pour le crime. Les Alle-
mands ne se sont pas contentés, pour cou-
vrir leur retrait? et entraver notre poursui-
te, de faire sauter les ponts, de défoncer les 
rc.tes ou de les barrer de troncs d'arbres et 
fli muraille? de pierres; enragés de destruc-
lh,à ils ont Incendié les villages qu'il leur 
fallait abandonner ou brisé le mobilier des 
pauvres gens qui les logeaient. Même les 
Jme^niflques peupliers do nos routes natio-

nales qu'ils n'avaient pas le temps d'abattre 
tou.s, n'ont pas trouvé grâce devant leur van-
dalisme forcené, et ils les ont marqués d'en-
tailles si profondes qu'ils sont blessés à 
mort. 

Tous les hameaux que nous avons traver-
sés à Dives, à Cuy, à Susoy, à Asseleu, à 
Chiry, à Ribécourt, partout il n'y a que quel-
ques rares maisons encore debout, miracu-
leusement échappées à ce cataclysme. Les 
autres ne sont plus que ruines qui mêlent 
la poussière de leurs pierres écroulées à la 
boue des chemins. Toutes les vieilles chapel-
les ont été écrasées, crevées, vidées, sous le 
même ouragan de fer et de feu qui décapitait 
les clochers orgueilleux Partout, à travers 
ce site si français de rile-de-Franoe, surgis-
sent les vestiges inoubliables de la fureur dé 
pitée et stupide des Teutons en retraite. 

ces miracles dont la guerre n'a pas donné 
d'exemple jusqu'ici : 

• —Oh! que de soldats! On n'en voit pas 
la nn. Et ils ont dit que la France n'a plus 
personne ! 

• Telle est l'exclamation que j'ai entendue 
comme j'entrais dans la ville. Celle qui par-
lait ainsi était une femme d'âge mûr, qui 
était restée dans la ville depuis le début de 
la guerre : 

, _ NOUS n'avions, dit-elle, aucune nouvelle 
du monde extérieur que leurs mensonges, et 
voilà que nous découvrons que ce n'est pas 
la France qui est vaincue ! 

• L'explosion des halles de la ville, détrui-
tes aux trois quarts par l'ennemi, a mis au 
jour d'autres drapeaux qu'on avait cachés 
dans les greniers lors de l'arrivée des enva-
hisseurs. Leurs trois couleurs sacrées déco-
rent aujourd'hui les décombres. 

» Plusieurs des femmes qui se trouvent à 
Rove ne sont pas originaires de la ville, 
mais y ont été transportées d'autres -cités 
du Nord; une dizaine de jours avam l'éva-
cuation, une mère et sa Mlle ont été ame-
nées de Maubeuge avec leur maîtresse. » 

Noyon affamé 
Paris, 22 mars. — Les Allemands n'a-

vaient laissé à chaque habitant de Noyon 
que dèux jours de vivres Lorsque la 15e 
division allemande, composée des 52e, 53e, 
55e- et 12e d'infanterie appuyés par quel-
ques l a verie- r) : 'erie. se retira samedi 
soir, elle emporta tout ce.qu'elle put trouver 
dans la ville. La population, terrorisée par 
les coupes sombres pratiquées encore tout 
récemment par l'état-major, n'osa pas pro-
tester. -

Odieux Cynisme 
Paris, 22 mars. — Le prétexte avoué du 

rapt de cinquante jeunes filles enlevées à 
Noyon par les Boches était de les faire tra-
vailler en Allemagne. En réalité, plusieurs 
officiers avouèrent qu'ils avaient l'intention 
d'en faire leurs ordonnances. 

Récapitulation 
Depuis le début du recul allemand sur les 

20,930 kilomètres carrés de territoire envahi 
au 1er juillet 1916, 2,210 ont été reconquis 
dans le Pas-de-Calais, l'Oise, l'Aisne et la 
Som e. Une sous-préfecture (Péronne), 13 
chefs-lieux de canton et 352 communes ont 
été libérées; les résidences de 181,935 compa-
triotes sont redevenues françaises. 

A ' A 

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 
Le Tsar et la Tsarine mis en état d'arrestation 

Ce que disent les Journaux 

Pétrograd, ï2 mars. — Le tsar Nicolas a 
été arrêté au grand quartier général russe, 
où il était retourné après avoir signé son 
abdication. 

L'arrestation a été faite à la demande 
d'une délégation de la Douma, qui a re-
mis au général Alexeieft l'ordre du gouver-
nement provisoire. 

Des versions contradictoires sont mises 
en circulation ai sujet ''es motifs de la 
mesure prise contre Nicolas II. 

Certains craignaient, dit-on, un mouve-
ment contre-révolutionnaire appuyé sur 
l'armée du tront. D'autre part, le Comité 
mixte d'ouvriers et de soldats qui siège en 
permanence à Pétrograe1 exigeait l'arres-
tation de la famille impériale, et le gouver-
nement provisoire a fini pa; céder. 

Pétrograd. 22 mars. — te général Korni-
loff, commandant en chef l'arrondissement 
militaire de Pétrograd. est arrivé au palais 
de Tsarkoïé-Selo II a déclaré à l'impératrice 
qu elle était arrêtée, ainsi que toute sa suite. 

Le palais est étroitement gardé. 
NICOLAS II 

RAMENE AU QUARTIER IMPERIAL 

Les Boches cherchent des excuses 
à leurs Crimes 

L'ennemi a poursuivi systématiquement 
ses dévastations. Il est curieux, à ce propos, 
de constater que dans leurs radios de pro-
pagande les Allemands éprouvent le De-
soin d'essayer de justifier une telle barba-
rie. Us s'expriment ainsi -, « Nous avons du 
détruire les routes, les chemins de fer, les 
établissements militaires, et même des villes 
entières. Nous avons emmené tous les hom-
mes en âgé d'être soldats. On nous accu-
sera de barbarie, mais nous luttons pour 
notre existence. » 

Suivent des considérations stratégiques 
de nature, pense le rédacteur allemand, à 
rassurer l'opinion publique germanique. 

« Nos anciennes positions, dit-il, étaient le 
résultat de notre offensive non terminée 
(sic) vers Paris. Il y avait, dans ces posi-
tions, un grand nombre de points et de 
tranchées où nous ne pouvions nous main 
tenir qu'avsc difficulté. Une autorité alle-
mande nous a déclaré que nous pouvions 
abandonner une partie du front occiden-
tal (aucune portion de territoire ennemi 
n'ayant plus de signification militaire que 
d'autres), afin d'assurer à nos troupes la 
liberté de mouvements nécessaire pour 
mettre fin à la guerre de tranchée. Nous 
sommes en train de faire sortir l'ennemi 
de ses tranchées. » 

Il est curieux qu'en cherchant une expli-
cation au recul, le rédacteur ennemi ait 
souligné l'abandon forcé de l'offensive pri-
mitive, « nach Paris », par suite - des diîn-
cultés de tenir certaines positions. 

C'est pour une Offensive sur Calais !!! 
Berne, 22 mars. — Les officiers allemands 

s'efforceraient de convaincre leurs hommes 
que la retraite actuelle a pour but de ren-
dre libres d'importants effectifs en vue 
d'une attaque sur Calais. 

Hindenhurg voulait-il aller aussi loin ? 
Zurich, 22 mars- — Les « Dernières Nou-

velles de Munich » s'étonnent maintenant 
de voir la retraite allemande se poursuivre 
j osqu^mr* alronfcriie -SaitiHJuentim -

Malaise en Allemagne 
Genève, 22 mars. - Il apparaît de plus 

en plus que le mouvement de recul ordon-
né par Hindenburg a provoqué dans toute 
l'Allemagne un sentiment de malaise. 

 O 

LE SCRUTIN 
sur l'Interpellation au nouveau Ministère 

HAM PILLÉE 
par Ordre de l'Empereur 
Paris, 22 mars. — La ville de Ham est 

pillée de fond e> comble Le château histo-
rique est complètement détruit. On se rend 
parfaitement compte que les Allemands 
ont évacué cette ville pius rapidement 
qu'ils ne l'avaient voulu c que le temps 
leur a manqué pour organiser leur œuvre 
habituelle de destruction Cependant, ils 
parlaient de leur repli dès le -uébut de jan-
vier et les opérations d'évacuation des dif-
férents services commençaient en février 
pour se terminer le 17 mars. 

Les pionniers cantonnés près de la gare 
travaillaient sans relâche aux mines. Tous 
ces travaux se faisaient presque toujours 
la nuit, pour ne pas attirer l'attention de 
nos aviateurs. 

Dans la nuit du 16 au 17 mars, deux 
compagnies de fantassins sont arrivées à 
Ham et y ont cantonné lu journée du 17. 
Sous l'œil bienveillant de leurs officiers, 
elles se sont livrées à un jillage systéma-
tique des maisons. Quatre lieutenants ont 
été vus incendiant ou mettant en pièces 
des meubles qu'ils ne pouvaient emporter. 
D'ailleurs, presque tous les officiers logés 
à Ham ont déménagé leurs chambres à 
coucher, emportant jusqu'aux chaises, jus-
qu'aux menus objets de toilette. Ils s'excu-
saient en disant aux, habitants qu'ils agis-
saient ainsi par ordre de I empereur. 

Quant au général commandant le corps 
d'armée stationné à Ham, U a entièrement 
déménagé l'immeuble qu'il occupait, de la 
rave au grenier C'est au point qu'avant 
de partir pour Saint-Quentin en voiture 
découverte, accompagné de son officier 
d'ordonnance, il fui obligé, pour rédiger 
une note, d'envoyer chercher une chaise à 
la mairie. 

LP dimanche à l'heure de la grand'mes-
se, les habitants furent prévenus que, des 
explosions de mines étant nécessaires, cer-
tains points devaient être évacués. La po-
pulation habitant dans un rayon de 200 
mètres autour de ces points fut obligée de 
s'éloigner. 

Les officiers qui étaient répartis en deux 
popotes, quittèrent Ham par petits groupes, 
tous se dirigèrent sur Saint-Quentin. 

Darj; Roye délivrée 
Du correspûxidant de guerre du « Morning 

Post » : 

« Il y a à peine quelques heures que Roye 
est délivrée. C'est pour les habitants un de 

Paris 22 mars. — L'ordre du jour de con-
fiance dans le nouveau cabinet a été voté 
par 440 voix 

61 députés, y compris M. Paul Descha-
nel, se sont abstenus, à savoir : 27 socia 
listes, 11 radicaux et radicaux-socialistes, 
2 membres de la Gauche radicale. 2 mem 
bres de la Fédération républicaine, 2 mem-
bres de l'Action libérale, 2 membres de la 
Gauche démocratique, 9 membres de la 
Droite. 

Tous les autres députés ont voté pour. 

Le Vote des Députés de la Région 
Dans le vote de l'ordre du jour de con-

fiance au ministère Ribot, 
Se sont abstenus : 
CHARENTE : Raynaud. 
CHAR ENTE-INFERIEURE : Favre. 
DORDOGNE : Chavoix. 
HERAULT : Lafferre. Pezet, Caffort. 
PYRENEES-ORIEN l At " i : Brousse, Ne-

rel. 
TARN : Sabin, Guiraud. 
VENDEE : De Fontaine Rochereau, De 

Lavritcnais, De Baudry d'Asson. 
VIENNE : De Monplanet. 
HAUTE-VIENNE : Valière, Betoulle, Pres-

semane Parvv. 
Absents par congé : 
ARIEOE : Delcassé. 
AUDE Albert Sarraut. 
CHARENTE : Gérald. 
CHARENTE-INFERIEURE: Carré, Bonva-

let, Pouzet. 
LOT-ET-GARONNE- • Rontln. *' 
TARN ' Reille, Soult. 
TARN-ET-GARONNE : Dupuy. 
Tous lés autres députés de'notre région, 

c'est-à-dire des départements du Cantal, de 
la Charente, de la Charente Inférieure, de 
la Corrèze, de la Dordogne de la Haute-
Garonne, du Gers de la Gironde, de l'Hé-
rault, des Landes du Lot du Lot-et-Ga-
ronne, des Basses-Pyrénées des Pyrénées-
Orientales, des Deux Sèvredu Tarn, du 
Tarn-et-Garonne, de la Vendée, de la Vien-
ne et de la Haute-Vienne, ont voté pour. 

Pétrograd, 22 mars. — Nicolas II est ar-
rivé à Mohileff, siège du quartier impérial. 
Sur sa demande, les troupes furent réunies 
et il. leur adressa une harangue, les invi-
tant à être fidèles au nouveau. ' gouverne-
ment et à mener la guerre à une fin victo-
rieuse. 

Nicolas II termina en disant qu'il était 
lui-même Inutile à la Russie. Les troupes 
poussèrent des hourras, et la musique joua 
la. Marseillaise. 

Nicolas II a quitté le soir même Mohileff 
pour Tzarskoié-Sélo, étroitement gardé. 

LE PEUPLE RECLAME DES TETES 
Pétrograd'22 mars.— Une foule nombreuse 

a parcouru lundi les rues de Pétrograd, pré-
cédée de bannières portant des inscriptions, 
demandant la mort pour les personnages 
les plus coupables et les plus compromis de 
l'ancien'régime, actuellement arrêtés. Mais 
l'ordre fut promptement rétabli, et les ma-
nifestants se retirèrent rvec calme après 
avoir été harangués par M. Kerenskv, mi-
nistre de la justice 

LE GRAND-DUC CYRILLE DEMISSIONNE 
Pétrograd, 22 mars. — Le grand-duc Cy-

rille a donné sa démission de commandant 
de la garde navale. 

LA FLOTTE DE LA BALTIQUE CESSE 
L'AGITATION 

Pétrograd, 22 mars - Un mouvement dis-
sident, qui s'était produit dans la flotte de 
la Baltique, a avorté grâce à l'intervention 
de M. Kerensky, ministre de la justice. 

LES GENERAUX ADRESSENT 
UNE PROCLAMATION AUX TROUPES 
Pétrograd, 22 mars. — Les généraux rus-

ses commandant en campagne oni adressé 
une proclamation aux troupes dans laquel-
le ils accueillent le nouveau régime avec 
joie et mettent le soldats en garde contre 
les agitateurs sans patrie. 

NOTIFICATION AUX 
AMBASSADEURS ALLIES 

Pétrograd, 22 mars. — Le nouveau minis-
tre des affaires étrangères, M. Milioukoff, a 
notifié aux représentants des alliés à Pé-
trograd, l'instauration du régime démocra-
tique et l'abdication du tsar Nicolas II. 

Sir Georges Buchanan, ambassadeur d'An-
gleterre, lui a répondu en exprimant, sa sa-
tisfaction d'entrer en relations personnelles 
avec lui pour le raffermissement de l'Enten-
te. 

LE GENERAL IVANOFF TENTA 
DE CAUVER NICOLAS 

Pétrograd, 22 mars. — On apprend que le 
général lvanoff fut le seul qui teuta de sau-
ver le vieux régime.. Ayant été nommé par 
l'empereur commandant en chef de l'arron-
dissement militaire de Pétrograd, il somma 
la garnison de Tzarskoié-Selo de marcher 
contre les révolutionnaires; mais la garnison, 
qui était déjà passée du côté de la Douma! 
désigna trois délégués chargés d'entamer 
des pourparlers avec le général lvanoff. 

Celui-ci ordonna l'arrestation des délégués. 
Il fut alors averti que si les délégués ne s'en 
retournaient pas sains et saufs, l'artillerie 
lqurde placée dans le voisinage du palais où 
^»--ty-ouYa>wH--te-'t9aBi'.|ire' et -sqs -enfafrts-rTrae» 
rait' lé palais. Voyant la cause''perdue, le 
général lvanoff prît la fuite. 

Pendant la révolution, Tzarskoié-Selo fut 
complètement isolé de la capitale. Des autos-

canons blindés gardaient tous les abords de 
la résidence. 

LES RESPONSABLES 
Pétrograd, 22 mars. — Tous les membres 

de la dynastie des Romanoff se sont mis 
à ia disposition du gouvernement provi-
soire. 

Tous les anciens ministres seront mis en 
jugement 

LE GENERAL BELAIEFF 
Pétrograd, 22 mars. — L'ancien ministre 

de la guerre, le général Belaieff, dès qu'il 
eut appris le commencement de la révo-
lution, brûla de nombreux documents que 
l'on a rétablis d'après des brouillons. 

LA POLICE ENCOURAGEAIT 
LES APACHES 

Pétrograd, 22 mars. ■- Une bande de 
malfaiteurs encouragée pai la police avait 
commencé à commettre des vols, des in-
cendies et même des meurtres, mais les 
forces combinées des troupes et des ou-
vriers formés en milices mirent fin à cette 
situation en procédant à la dissolution du 
corps de gendarmes et de la police. 

LE NOUVEAU SERMENT MILITAIRE 
Pétrograd, 22 mars. — Le ministère de 

la. guerre a changé -en raison des événe-
ments, le texte du serment prêté par les 
militaires. Il a remplacé les mots « Nous 
jurons fidélité à l'empereur » par ces mots ■ 
« Nous jurons fidélité au gouvernement ac-
tuel ». 

L'EMANCIPATION DES JUIFS 
Pétrograd, 22 mars. — Les juifs ne pour-

ront manquer d'être reconnus comme ci-
toyens. Leur admission à taire partie du 
peuple russe constitue non seulement une 
réparation d'une injustice qui-dure depuis 
longtemps, mais contribuera â renforce» ia 
situation financière de la Russie. 

LA PEINE DE MORT ABOLIE 
Pétrograd, 22 mars. — Le ministre de la 

justice Kerenskv signera demain un ukase 
abolissant la peine de mort. 

FELICITATIONS DU PAPE 
Pétrograd 22 mars. — Le pape a félicité 

par l'intermédiaire du ministère des af-
faires étrangères le nouveau gouverne-
ment à l'occasion du changement du ré-
gime de la Russie. 

LE KAISER ' OUDRAIT RESTAURER 
L'ANCIEN REGIME A PETROGRAD 

Genève, 22 mars. — La révolution russe et 
la chute du tsar ont profon lément impres-
sionné l'empereur Charles, qui aurait pro-
posé au kaiser d'accorder sans plus de re-
tard une Constitution libérale aux deux em-
pires centraux. Mais Guillaume II, adoptant 
l'avis de la caste militaire de préférence à 
celui de M. de Bethmann-Hollweg, a refusé 
de prendre ce projet en considération 11 
prétend poursuivre en Rus^e, dans l'inté-
rêt du principe monarchiq ie la restaura-
tion de l'ancien régime. I! a rappelé, dit-on 
à Charles 1er, qu'en 1848, anres la révolté 
hongroise, c'est grâce aux baïonnettes rus-
ses que François-Joseph fut replacé sur le 
trône. 

LE CONTRE-AMiftAL ZEDROFF 
MIN'ÎTRE DE LA MARINE 

Pétrograd, 22 mars. — Le contre-amiral 
Zedroff jsst nommé non commandant en 
chef de la flotte de la Baltique, mais minis-
tre de la marine. 

Le contre-amiral Zedroff est réputé com-
me très compétent dans le; questions d'ar-
tillerie Il a dirigé savamment pendant cette 
guerre l'opération navale dans le golfe de 
Riga. 

LES FLES VOTERONT 
Pétrograd. 22 mars. — M Karensky, mi-

nistre de la justice, a décidé que les fem-
mes participeraient aux élections de l'As-
semblée constituante. 

Front d'Asie 
Les Chefsarabes contre laTur quie 

Londres, 22 mars. — Hier à la Chambre 
des communes, M. Balfour a confirmé que 
le plus grand nombre de Chefs arabes les 
plus Importants se sont révoltés contre te 
gouvernement turc. Le ministre s'est borné 
à ajouter que le gouvernement considère 
la situation comme satisfaisante. 

Les États-Unis prennent leurs dernières 
dispositions de guerre 

M. Ribot reconstituera le Comité 
supérieur 

de la Défense nationale 
Paris, 22 mars. — M. Ribot a déféré au 

vœu du groupe radical-socialiste de ia 
Chambre demandant, comme compensation 
de n'être représenté que par M. Malvy dans 
le gouvernement, que M. Malvy pût partici-
per aux séances du comité de guerre. 11 
entre, en effet, dans l'intention du nou-
veau président du conseil, de reconstituer 
le comité supérieur de la défense nationale, 
aux délibérations duquel le ministre ae 
l'intérieur prendra part. 

Washington, 22 mars. — On apprend 
qu'au conseil de cabinet d'hier, le président 
Wilson et ses conseillers ont discuté la 
question de l'envoi d'une armée américaine 
de l'autre côté de l'Atlantique. Les chefs de 
l'armée étudient un appel de 500,000 volon-
taires et prennent leurs dispositions pour 
tenir prêt l'ensemble de toutes les foroes 
militaires et navales dont peuvent disposer 
les Etats-Unis, jusqu'à concurrence de trois 
millions d'hommes. On poursuit en outre 
activement la mobilisation industrielle. 

Dès à présent est énergiquement poursui-
vie, sans préjudice des dispositions ulté-
rieures, la mobilisation d'une Motte considé-
rable de petits bâtiments destinés à la chas-
se des sous-marins. 

Des personnalités officielles de Washing-
ton déclarent fine si la conclusion d'une 
alliance formelle des Etats-Unis avec les 
alliés est encore douteuse, le gouvernement 
p-»iéricaln est décidé à mener la guerre en 
étroite cohésion avec les puissances de 
l'Entente. 

R Quand nous serons entrés dans la guer-
re, dnent-elles, noua la poursuivrons jus-
qu'au bout. » 

L'ETAT DE GUERRE 
va être officiellement déclaré 

New-York, 22 mars. — Une note communi-
quée à la presse par le cabinet du président 
Wilson, est beaucoup plus catégorique et ex-
plicite que le texte de la convocation du' 
Congrès. 

Aux termes de cette note, la -convocation 
a lieu afin de permettre au Congrès de, ren-
dre officiel l'état de guerre qui existe virtuel-
lement aujourd'hui entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne. 

Dans la pensée du Président, l'état de 
guerre existe depuis le lundi 12 mare, date 
a laquelle fut connu ici le torpillage du « Vi-
gilancia», qui entraîna la mort de quinze 
marins américains. Mais, jusqu'à la date 
d'hier mardi, à midi, le Président était d'a-
v s d'attendre jusqu'au 16 avril prochain le 

mr où le Congres prorlam°-ait officielle-
ment l'état de guerre. Toutefois, les minis-
tres, à la réunion du conseil de cabjnet qui 
se tint hier soir, Insistèrent tellement pour 
que l'état de guerre fut off^llcrnent procla-
mé le plus tôt possible, que, revenant sur 
ses premières Intentions, le Président fixa 
la date de convocation du Congrès au 2 avril 
prochain. 

LA TACHE DU CONGRES 
New-Yo k, 22 mars. — On suppose que le 

président Wilson va demander au Congrès 
des pouvoirs plus larges, d'importants' cré-
dits et l'institution immédiate d'un régime 
d'entraînement militaire, de façon à.ce que 
les Etats-Unis soient prêts â toutes les tâ-
ches qui peuvent leur incomber. En atten-

dant, tous les départements ministériels, re-
doublant d'énergie, se préparent à toute 
éventualité. 

Washington, 22 mars. — Suivant la Cons-
titution, le Congrès a seul le droit de décla-
rer la guerre. 

POUR UNE ARMEE AMERICAINE 
New-York, 22 mars. — On croit que dans 

son discours au Congrès, le président Wil-
son, envisageant la participation de l'armée 
aux opérations de guerre, parlera de la né-
cessité d'une instruction militaire obliga-
toire. 

Le Collège militaire prépare ses élèves en 
prévision d'une garde nationale ou de la 
levée d'une armée d'un demi-million de vo-
lontaires et de la mise de l'active sur pied 
de guerre, au point de vue des effectifs. 
Cette armée d'un demi-million de volontai-
res servirait éventuellement de noyau à 
une armée de trois millions d'hommes. 

Les Pertes maritimes hebdomadaires 
Paris, 22 mars. — Le ministère de la ma-

rine communique la note suivante: 
Relevé hebdomadaire d'entrées et sorties 

de ports français, pertes de guerre et atta-
ques sans succès, pour la semaine finissant 
le dimanche 18 mars, à minuit : 

Navires de'commerce de toutes nationali-
tés au-dessus de 100 tonneaux net, à l'excep-
tion de bateaux de pêche et du cabotage lo-
cal, entrés dans tes ports français, 920; sor-
tis de ports français, 914. 

Navires de commerce français coulés par 
sous-marins ou mines (de 1,600 tonneaux 
brut 'et plus), 6; au-dessous de 1,600 ton-
neaux brut, 6. . • , 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, 3. 

Bateaux de pêche français coulés, 15. 

LA RETRAITE ALLEMANDE 
M. Henri Bidoq. (colonel X..) relève, dans 

le Journal, que le fait saillant de la jour-
née d'hier est la résistance opposée par 
les Allemands à notre! avance : 

Faut-il en conclure que nous approchons 
des fameuses lignes de défense choisies par 
Hindenburg î 

M. Jean Villars fait remarquer (Excel-
sior) : 

L'année dernière, à pareil jour, la bataille 
de Verdun était à sa période la plus achar-
née L'ennemi, rrui venait d'éch mer pp ses 
furieuses attaques contre le village de 
Vaux, avait reporté son effort sur la rive 
gauche, et venait de nous enlever le bois 
et le réduit d'Avocourt. Aujourd'hui, ce 
même ennemi est en retraite sur un front 
de plus de cent Ui'op'Mres. et ~a retraite, 
talonnée par nos troupes risque de pren-
dre des proportions que le génie de Hin-
denburg lul-m^me ne pré\oyait pas. 

Retraite d'Attila ! jette avec colère M. 
Gustave Hervé dans sa Victoire : 

Ils pourront venir nous chanter que ce 
sont seulement les gouvernants allemands 
qui sont responsables de ces actes □> sauva-
gerie. Ils ne nous feront pas croire que si 
le peuple allemand n'était pas une belle 
collection rie brutes, socialistes compris, il 
accepterait sans révolte de faire ce métier 
de valet de bourreau. Ah i les pacifistes bê-
lants, aprè.- tous ces actes de vandalisme j 
et de basse férocité de l'ennemi, peuvent 
mnintpn/im. vMiir nous bêler ans oreilles 
qu'il faut accorder une paix honorable à 
ces bandits: ils seront bien reçus! Nous ne 
salirons pas notre victoire, quand nous en-
trerons en Allemagne, par des ignominies 
qui nous ravaleraient au niveau des Bo-
ches, mais nous saurons nous arranger 
tout de même pour que ce qu'ils font en 
ce moment ils ne l'emportent pas au Pa-
radis I 

Qu'ils pillent, qu'ils saccagent tant qu'ils 
voudront; avant peu, on ira leur présenter 
la note en Allemagne au bout de plusieurs 
millions de baïonnettes. 

LE PROGRAMME DU MINISTERE 
M. Alfred Capus (Figaro), tout en fai-

sant des réserves sur les passages de la 
Déclaration du. gouvernement constituant 
une acceptation ù peu près complète de la 
doctrine socialiste sur la guerre, et- ses 
conséquences, et sur l'attitude du gouver-
nement tendant la main à la révolution 
russe sans avoir la certitude qu'elle con-
tient la victoire pour nous, pf pour le peu-
ple russe, la liber!é, reconnaît que : 

La déclaration est d'une vigueur de pen-
sée et d'expression qui portera sur l'opinion 
comme elle a porté sur la Chambre. 

Par contre, M. Garapon (Echo de Paris) 
croit que la Déclaration ne laissera pas 
une bien bonne impression. En effet, il 
semble que la préoccupation dominante 
du président du conseil ait été de donner 
aux groupes avancés de la Chambre ries 
gages politiques. De plus, on attendait 
un programme, des actes : 

Ni dans l'ordre diplomatique, ni dans l'or-
dre militaire, M. Ribot, comme l'a constaté 
un des orateurs de la journée, n'apporte 

rien qui n'ait été dit par ses prédécesseurs 
et qu'il ne fût tenu de répéter. Dans l'ordre 
politique seulement, la déclaration afflrmf 
une attitude, laquelle n'est point à encoura-
ger. M. Ribot sait par expérience personnel' 
le que certain, concours, après s'être refu> 
sés brutalement, se paient toujours ensuite 
aux prix de complaisances onéreuses, dan-
gereuses même pour le gouvernement et 
pour le pays. C'est de la politique, c'est en-
tendu. Mais le rôle d'un gouvernement, à 
cette heure, est-il de faire de la politique 
et de la politique qui nous coûterait vrai-
ment trop cher? 

Au demeurant, la Déclaration ministé-
rielle ne nous apprend rien de nouveau, 
juge la Libre Parole : 

Comme disait l'autre, c'est toujours la mê-
me bouteille, il n'y a que le bouchon dû 
changé. 

Même impression nu Gaulois, où M. 
Georges Foucher écrit : 

M. Briand, c'est un fait, n'est plus prési-
dent du conseil; il a été remplacé par M. 
Ribot; mais, à part ce changement de per-
sonne, on ne voit pas bien en quoi s'est 
modifiée la situation. 

Le député socialiste Renaudel déclare, 
dans l'organe officiel du parti, ,1'Huma-
nité : 

D'allure et de ton, la déclaration minis-
térielle n'est pas pour nous déplaire. Ce 
qui a paru le meilleur aux socialistes, c'est 
la répudiation de tout esprit de domina-
tion et de conquête, et la formelle adhé-
sion a ia paix entre les peuples telle que 
l'appelait récemment de se vœux le pré-
sident de la grande Bépublique américaine, 
et basée sur l'organisation de la société 
des nations. Bien taillé conclut M. Renau-
del; maintenant, il faut coudre. 

Propagande et Enseignement 

Sous le haut patronage du ministre (tu 
l'instruction publique et des beaux-arts, 
vient de se constituer une très intéres-
sante organisation d'une importance na-
tionale et littéraire considérable. Son but 
est de vulgariser la langue française, les 
œuvres classiques françaises, les idées 
françaises, le théâtre français en général, 
et de faire connaître au public nos grands 
orateurs. 

«La Propagande, et l'Iïhsei-mement par 
la Parole et. le Théâtre », telle est l'appel-
lation de celle Association sur laquelle on 
peut obtenir fous les renGeignements tW, 
rue du Rocher, à Paris. 

Le comité, sous la présidence d'hon-
neur de M. Paul Desehaftel. de l'Académie 
française, président do la Chambre des 
députés, comprend les noms de MM 
Brieux, Alfred Capus, Emile Boutroux. 
Jean Richepin, de l'Académie française; 
Henri Robert, bâtonnier de l'Ordre des 
avocats; Pierre Decourcclle, président de 
la Société des gens de lettres; Paul Eseu-
dier, Léon Parsons, Feraand Rabier, Clé-
ment Clament, députés; Aulnrd, Max Vi-
terbo, Alfred Gragnon; Maurice Dussarp. 
etc., etc. 

Dépêches de la 
GRAVES mûwm> 

A BERLIN 
Amsterdam, 22 mars. — Selon des rumeurs 

qui circulent à la frontière allemande, de 
graves désordres auraient commencé lundi 
à liet'Jin On assure que des troupes ont été 
envoyées dans la capitale. 

U est impossible d'avoir confirmation de 
cette nouvelle. 

■ ♦ 

Heliferich expose 
, la Situation économique 

Bâle, 22 mars. — Au cours de la discus-
sion du budget de l'intérieur, M. Heliferich, 
sous-secrétaire d'Etat, a déclaré que l'adap-
tation économique aux conditions de la 
guerre a été'accélérée et renforcée par la 
loi sur le service civil. 

« Nous devons consentir volontairement 
et inlassablement de nouveaux sacrifices si 
nous voulons remporter la victoire, a dit 
Heilferich. Le peuple a déjà mérité notre 
admiration pour l'esprit patriotique avec 
lequel il a supporté les restrictions des der-
niers mois. Tenir est devenu une réalité. » 

M. Heilferich a ainsi terminé : « Le mot 
d'ordre des troupes est . « battre l'ennemi. » 
Le nôtre doit être : « Tenir. » Par là, nous 
vaincrons. » 

La Navigation britannique 
Londres, 22 mars. — Voici la statistique 

des mouvements de navires de toutes, natio-
nalités jaugeant plus de 100 tonneaux pour 
la semaine finissant le 18 mars, à quinze 
heures : 

Arrivées dans les ports britanniques, 
2,528; départs, 2,554, sans compter les ba-
teaux de pêche et les navires locaux. 

On compte 16 navires britanniques ae 
1,600 tonneaux ou plus coulés par des sous-
marlns ou des mines. On en compte 8 ae 
moins de 1,600 tonneaux. 

Les navires britanniques attaqués sans 
succès par les sous-marins sont au nombre 
de 19. 

21 bateaux de pêche britanniques, dont 
17 voiliers, ont été coulés. Parmi les autres 
navires attaqués sans succès, un le fut pen-
dant la semaine terminée le 11 mars. 

Le Petit-Fils du " Prince Rouge " 
a-t-il été descendu ? 

Un prince allemand, aviateur, Qui survolait 
les lignes alliées entre Arras et Péronne, 

a disparu 
Genève, 22 mars. — Le communiqué alle-

mand annonce que l'appareil monté par le 
prince Frédéric-Charles de Prusse n'est 
pas rentré d'un vol exécuté au-dessus des 
lignes ennemies entre Arras et Péronne. 

Le prince Lôopold- Frédéric - Charles de 
Prusse, petit-flls du prince Frédéric Char-
les, le « Prince-Rouge », qui commanda la 
deuxième armée prussienne pendant la 
guerre de 1870, est le fils du prince Frédéric-
Léopold. Né le 6 avril 1893, au château de 
Klein-Gaenicke, chevalier de l'Aigle Noir, 
il était chef d'escadron au 1er régiment 
de hussards de la garde et capitaine à la 
suite du 1er régiment de la ga.rde a pied; 
i-1 est, par son père, néveu de la duchesse 
Arthur de Connaught. 

- 1 « 

En Espagne 
MENACE DE GREVE GENERALE 

Madrid, 22 mars. — La Confédération 
générale du travail se réunira dimanche 
prochain afin de discuter de l'opportunité 
de déclarer la grève générale « sine die », 
étant donné que les problèmes de la cherté 
de la vie et de la crise du travail qui mo-
tivaient le chômage depuis le 18 décembre 
n'ont reçu aucune solution efficace. 

Le gouvernement croit que les éléments 
ouvriers, dans un esprit de patriotisme, 
éviteront que la crise actuelle ne s'aggrave. 
Cependant, les précautions sont prises 
pour parer aux éventualités. Le gouverne-
ment r ra les désordres qui pour-
raient éclater. 

Au Japon 
100 TREMBLEMENTS DE TERRE 

EN SIX SEMAINES 
Marseille, 22 mars. — Plus de cent trem-

blements de terre ont été enregistrés au Ja-
pon depuis le 29 janvier. 

LEVÉE EN NASSE 
EN TURQUIE 

Athènes, 22 mars. — A la suite de la chute 
de Bagdad, le Cheik ul Islam a déclaré la 
Guerre sainte et le gouvernement a publié 
l'iraSé de mobilisation, 

 » — 

Commaniqaé rosse 
Pétrograd, 22 mars. 

Front occidental : Sur la BERE'/JV4, 
dans la direction de LIDO et des villages 
de ZABERE7JNA et VACACHNIA, l'en-
nemi, après un long bombardement, a at-
taqué nos positions, qu'il u occupées. Par 
notre contre - attaque, l ennemi a été 
chassé de VACACIIN1A. L'autre partie 
de la position est restée entre ses mains. 

Au nord oicesl de BROUY, après une 
préparation d artillerie, l'ennemi a alla-
qué nos positions dans la région de CAL-
DOURY. Après une lutte acharnée, il a 
été rejeté dans ses retran-.liements. 

Sur l'autre partie du front, fusillade cl 
reconnaissances d'éclairears. 

D'après un officier allemand fait pri-
sonnier, l'ennemi espérait que les événe-
ments de Russie causeraient un grand 
affaiblissement des troupes de l'armée 
russe. 

Front roumain : Dans 'a direction de 
FOCSAN1, l'ennemi a déployé une grande 
activité d'artillerie ci a'aowns. 

Sur l'autre front, fusillade. 
Front du Caucase : Dans la direction de 

DEVANE et BAGDAD, la poursuite de 
l'ennemi continue. 

Sur l'autre front, fusillade et reconnais-
sances d'éclaireurs. 

Gommaniqaé roamain 
Jassy, 22 mars. 

Situation inchangée sur tout le front 
et sur la frontière de Moldavie. 

Vivo canonnade dans différents sec-
teurs. Sur le SERETH, un détachement 
ennemi, comprenant au moins trois com-
pagnies, parti de MAXINLINL a. été dis-
persé. 

L'artillerie ennemie a bombardé nos 
positions au nord de CHINOVANUL, la 
région à l'est de MUNTENl, et nos tran-
chées, au nord de MIHANEA. 

Sur le Danube, l'artillerie lourde a dé-
truit les fortifications ennemies sur la 
colline de BUJEAC. 

GommaDiqaé italien 
Rome, 22 mars. 

Au cours de la nuit du 20 au 21, les ten-
tatives ennemies contre nos positions sur 
les pentes du MONT CILr' (Cuidevotc) ci 
du MONT CROCU (vallée de Sexten) ont 
été nettement repoussées par nos troupes. 

Pendant la fournée d'hier, les intempé-
ries ont limité l'action de l'artillerie. 

L'activité de nos patrouilles a provo-
qué de petites rencontres qui ont eu des 
résultats favorables pour nous. 

FEUILLETON DE LA PBTITti CIRONDB 
du 23 mars 1917 
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Le Martyre d'un Policier 
Par Jules DE GâSTYNE 

!
Minette n'eût pas cru que l'amour eût jeté 
ans le cœur de ce moine des racines si 
rofondes. 
Elle murmura : 
— Je suis désolée, mon père, mais je n'ai 

gien lait pour être aimée ainsi. 
(— Je le sais bien. 

Et je ne le mérite pas. 
f«- Vous ne méritez pas d'être aimée? 
— Non, pas à ce point. Je suis une pauvre 

Bile que toutes les misères accablent, dont 
3e cœur est mort a jamais 1 
| —Je saurai ressusciter ce cœur! s'é-

Sria le moine. Je le réchaufferai à la cha-
eur du mien I Ne voyez-vous pas que je 

vous adore, moi, comme on adore une di-
vinité, comme on adore Dieu lui-même; je 
Vous aime à en mourir ! 

' Il s'était jeté a terre, et, se prenant la fl-
iffure dans les mains, il se mit à sangloter 
«perdument. 

Puis il murmura au milieu de ses larmes : 
— Vous êtes si belle et si bonne I Rien ne 

^dûurXA dûtte vous to.utJaÊï/ 

Il leva vers Ninette des yeux où se lisaient 
une douleur si sincère, une passion si dé-
bordante, qu'elle eut pitié. 

Elle murmura : 
— Relevez-vous, mon père, je vous en sun-

pliel " 
— Vous m'aimerez ? cria le religieux. 
— Je ne puis pas vous promettre cela. Je 

vous ai dit que je ne pouvais plus aimer per-
sonne. L'amour m'a trop fait souffrir déjri. 

— Le mal dont vous souffrez est récent. 
Mais l'oubli viendra. 

— Jamais 1 Et puis, où nous mènerait cet 
amour que vous m'offre/. ? 

— Au bonheur 1 s'écria le religieux cha-
leureusement. 

Ma fille eut un triste sourire. 
— Au bonheur? Vous êtes prêtre, vous êtes 

moine. 
— Je quitterai cette soutane et nous parti-

rons. 
— Où? 
— Vers des lieux où nous pourrons être l'un 

à' l'autre sans contrainte. Je suis riche. 
— Et mon père ? 
— Il viendra nous rejoindre. Je lui deman-

derai votre main, et quand nous serons unis, 
vous verrez quelle vie je vous ferai, quelle 
vie de délices et de joies 1 

Ninette secoua la tête. 
— Il faudrait pour cela que je vous ai-

masse. 
— Et vous ne m'aimerez jamais? 
— Hélas 1 je le crains. 
— Ou'avcz-vous à me reprocher? 
— Rien. 1 

— Je suis jeune. Je ne suis pas plus mal 
fait qu'un autre, et quand j'aurai quitté ces 
habits, dont le poids pèse si lourdement sur 
moi maintenant, je serai un homme uue les 
Çeœiues joaurront ismajaujuv'' 

— Vous me torturez, mon père, murmura 
Ninette. 

— Je vous torture ? 
— En me parlant ainsi, puisque je ne puis 

pas répondre à votre passion. 
— Cœur insensible, cœur dur, cœur de 

pierre I cria le moine furieux; rien ne pour-
ra donc vous toucher? 

— Rien, mon père, baissez-moi à la soli-
tude I Quand mon père m'aura emmenée, 
vous retrouverez vite votre bon sons et vous 
m'oublierez I 

— Retrouver ma raison I Mais ne vols-tu 
donc pas qu'elle est perdue à jamais, main-
tenant ? 

— Parce que je suis ici. Quand je serai 
loin... 

— Ce sera pire, quand tu seras loin. Je ne 
songerai qu'à te revoir! Je n'aurai plus que 
ton idée en tête, que ton image devant les 
yeux. Quand je regarderai mon Christ pour 
prier, c est toi que je verrai ! Quand je vou-
drai implorer Dieu, c'est vers toi qu'iront 
mes supplications! Tu ne le vois donc pas? 
Tu ne le comprends donc pas? Tu ne com-
prends pas que tout est fini pour moi,, désor-
mais ? Ma vie est unie â la tienne, mon salut 
ou ma perte dépendent de toi uniquement, 
et, pour te posséder, pour que tu sols à moi. 
je commettrais des crimes, oui, des crimes, 
moi dont on a jusqu'alors vanté la sainteté, 
admiré la pieté ! Tu ne vois donc pas ce qu<-
tu as fait de moi ? Un dément et un damné ! 

Le visage du moine était devenu effrayant 
Ninette fut terrifiée en présence de cette 

passion farouche. 
Elle eut un mouvement pour fuir 
Le moine lui saisit le bras si rudement 

qu'il lui fit pousser un cri de douleiar. 
— Où allez-vous! 
«J« ysjaiaifiu. 

— Sortir, appeler? 
— Attendre que vous ayez retrouvé un peu 

de carme. . . 
— Du calme ! Puis-]e en avoir, maintenant? 

Puis-ie goûter une minute de repos? Tu es 
la et là I . _ ■ 

Il montra son cœur et sa tête. 
— Et cela à jamais I entends-tu, à jamais! 

Et il faudra que tu m'aimes, tu entends, il 
le faudra ! 

Il voulut prendre dans ses bras ma mal-
heureuse enfant. . 

Mais celle-ci, d'un bond, fut à la fenêtre. 
Elle l'ouvrit toute grande. 

— Si vous faites un pas, cria-t-elle, je me 
précipite ! ■ ■ , 

La fenêtre était haute. Au dehors, de la 
neige et de la terre durcies par la gelée. 

La malheureuse pouvait s'y briser. 
Le moine eut peur, il se releva. 

 je ne veux pas user de violence, mais 
je suis bien malheureux I 

Et il se remit à sangloter alwerement. 
Ninette se trouva bien embarrassée. Elle 

ne savait que faire, que dire. Elle n'aimait 
pas cet homme. Elle sentait qu'elle ne l'ai-
merait jamais. Son cœur était tout plein en-
core du souvenir d'André. 

U lui répugnait de faire des promesses 
qu'elle savait ne pouvoir, tenir, et de donner 
à ce malheureux un espoir qui ne se réalise-
rait pas, elle le savait bien. 

D'un autre coté, elle avait le cœur trop 
tendre pour ne pas souffrir en présence d'une 
telle détresse morale. 

Elle revint vers le moine, toujours en lar-
mes et, avec des mots de compassion, elle 
lui dit : , ,. . 

r —Je suis désolée, mon père, de .m'atre 
I trouvée sur votre chemin, et que ma vue ait 

iejktl&aa v.o.t«.v«»..«ilJmifil» 

— Elle l'a illuminée à jamais, cria le rfioi-
ne avec des yeux d'halluciné, des feux du 
ciel ou de 1 enfer, que m'importe I elle est 
radieuse, maintenant, éblouissante, et elle 
pourrait devenir si balle, si tu le voulais ! 

Il serra la main de Ninette pour la- pren-
dre et la porter à ses lèvres, mais celle-ci la 
recula vivement. 

— U n'y a donc pas d'espoir ! gémit-il. 
— Aucun, mon père, je vous l'affirme. 
Le moine-eut une contraction violente. 
Ses traits se durcirent, ses yeux s'empli-

rent de lueurs mauvaises. 
Et, pour la seconde fols, Ninette eut peur, 

sérieusement peur. 
Elle eut encore un mouvement pour fuir. 
Le père Robert eut un ricanement plein 

d'amertume. 
— Voilà l'effet que ma passion, la pas-

sion la plus sincère et la plus haute, vous 
produit. Vous avez peur 1 . • 

— Oui, par moments, votre visage m'ef-
fraie; je vois que vous n'avez plus, votre 
bon sens. Revenez à vous,, je vous en prie. 
Une telle démence n'est pas digne de l'ha-
bit que vous portez ! 

— Et c'est cet habit qui me rend ainsi. 
Si j'avais mené la vie des autres hommes 
et sacrifié à mes passions, je ne serais pas 
si forcené. Et précisément parce que je 
n'ai pas aimé encore, j'aime avec une vio-
lence une sincérité que ne connaissent pas 
les autres hommes. Ah ! je ne vous trom-
perais pas, moi ! Je ne penserais pas à 
une autre quand je vous tiendrais dans mes 
bras ! Ce serait pour la vie, entendez-vous, 
pour la vie, moi, que je vous adorerais! Je 
n'aurais pa= une pensée qui ne soit à vous, 
un désir que vous n'ayez inspiré ! Etre ai-
mée ainsi, si passionnément, si uniauement, 

v Ên^ast. d&iifi .fia» t ' 

Ninette ne répondit pas. 
Elle restait fermée et froide. 
Et cette insensibilité acheva d'exaspérer 

le religieux. 
— Nflus nous reverrons, mademoiselle. 

Et il faudra bien que vous m'aimiez 1 
Puis il sortit, et longtemps après son- dé-

part, la porte, rudement poussée, tremblait 
encore sur ses gonds. 

Elle tremblait moins que ma malheureuse 
enfant ! 

. V 

Une Nuit terrible 
Restée seule, ma pauvre enfant se trouva 

en proie à un tel désespoir qu'elle pensa à 
mourir. Elle ne voyait, en effet, qu'embû-
ches autour d elle. 

Elle se sentait mieux enfermée en ce cou-
vent que dans une prison, dans la prison 
même qu'elle venait de quitter, et ne voyait 
aucun moyen d'en sortir. 

Elle futbrise soudain d'un découragement 
profond Elle avait tant besoin de repos l Et 
elle n'oserait plus même se Coucher mainte-
nant et dormir, car elle pouvait être surprise 
pendant son sommeil. Oh ! oui, elle n'avait 
plus qu'a mourir ! 

Elle y songea sérieusement, ainsi qu'elle 
me le dit; Mais,- comment'mourir ? Elle n'a-
vait pas d'armeV Puis elle pensa à moi, 
à André, qu'elle aurait voulu revoir, car à 
certains moments elle ne pouvait pas croire 
qu'il l'eût oubliée tout à fait. 

Elle s'imaginait que si elle le revoyait lu 
lui reviendrait, et elle avait le cœur, elle, si 
plein de lui encore ! 

Le policier se tourna vers moi : 
— Je cherche des mots, monsieur, poux 

J_e_xj}rimer les.santaaentï de ma pauvre en-

fant pendant ces heures d'agonie, comme 
elle en cherchait elle-même pour me les 
peindre, mais je ne trouve pas plus qu'elle. 
Il y a des choses que des paroles ne peu-
vent rendre. Toujours est-il qu'elle souffrait 
atrocement et qu'elle ne voyait aucune fin à 
ses maux. 

Sa chambre nue et triste, Isolée au fond 
d'un jardin tout blanc de neige, lui parais-
sait affreuse, éclairée par la lueur vacillante 
d'une chandelle près de s'éteindre. 

Que ferait-elle quand cette lumière l'aurait 
quittée, quand elle serait plongée dans les 
ténèbres? Elle eut un frisson en y pensant. 

Et l'idée lui vint aussitôt de prendre des 
précautions, avant que l'obscurité se fût 
t ctitô 

Elle alla regarder dehors. Elle ne vit que 
des blancheurs et la solitude. Elle était en-
veloppée de silence. _ 

Ah ! malheureuse enfant, si digne d'être 
aimée, si noble et si flère, avoir une telle 
destinée ! . .. „, 

Jarris eut la voix étouffée par les sanglots, 
et ie vis des larmes ruisseler sur ses yeux. 

— Oui, monsieur, reprit-il avec forcé, ma 
fille était, je puis le dire sans me vanter, ce 
qu'il y a de plus beau et de plus magnifique 
au monde, une jeune fille pétrie de pureté et 
douée du cœur le plus tendre èt' le plus fi-
dèle que j'eusse connu ! D'où tenait-elle tou-
tes ces qualités ? Pas de moi, sûrement. Je 
ne lui ressemblais guère. Et mon existence 
faite de compromissions de tous genres, do 
haines assouvies, de poussées de vengean-
ce n'aurait guère brillé auprès de la sienne. 
Elle avait plutôt la nature de sa mère, une 
nature loyale et droite, que j'avais eu si peu 
Je temps de connaître et d'apprécier. Et tout 
cela»jïour aboutir l„, (Jt tuivr*J 



LA PETITE GIRONDE 

AU SÉNAT 
Le Placement des Travailleurs 
Paris, 22 mars. — La séance est ouverte 

n. trois heures, sous la présidence de M. An-
Jonin Dubost. 

Après adoption do projets divers, on dis-
cute la proposition de MM. Chéron et 
Strauss, relative au placement des travail-
leurs et à l'institution d'offices départemen-
taux, de bureaux paritaires de placement. 

Après quelques mots de M. Strauss, rappor-
teur, en faveur du projet, la proposition est 
adoptée. 

On adopte ensuite deux propositions rap-
portées par M. Flandin, la première modi-
fiant la loi de 1912 sur les tribunaux d'en-
fants, la seconde concernant le vagabon-
dage des mineurs. 

Le Sénat s'ajourne ensuite ù mardi pro-
chain, à trois heures. 

A LA CHAMBRE 

COMMUNALES 1912 
Le numéro 1,017,790 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,421,384 gagne 10,000 fr. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
1,103,189 687,412 545,087 1,297,9.!! 510,780 

589,781 879,545 1,592,747 1,210,372 1,233,107 
1,647,075 1.6S0.243 

Les cent numéros suivants gagnent cha-
cun 500 fr. : 
1,803,133 43,591 1,364,666 1,844,435 193,566 
1,437,764 309,673 160,063 1,175,591 907,659 
1,444,798 787,650 549,689 1,155,3«6 622.79S 
1,195,333 1,368,145 1,091,310 1,334,241 1,397,109 

837,170 120,340 1.423,274 1,278,948 914,869 
357,371 . 245,224 1,884,250 915,326 1,158,149 

1,825,437 1,754,162 1,254,427 642,961 1,009,662 
• 7,665 208,376 833,404 1,503,225 1,993,1*5 

750,103 1,918,517 1,583,852 1,357,544 169,216 
815,850 1,459,052 929,403 1,693,687 1,958,895 
109,909 879,043 297,870 1,825,401 696,572 
955,373 1,019,269 710,436 1,057,416 1,119,659 

1,085,475 1,621.837 337,977 1,603,3»3 1,276,038 
1,592,536 652,634 1,,814,490 1,643,403 1,117,803 
1,935,898 235,485 761,291 1,186,585.1,044,926 
1,415,999 545,262 1,426,632 624,382 503,321 
1,441,26(1 416,322 876,588 1,338,276 1,238,930 
1,565,862 1,597,504 1,467,551 1.569,859 1,304.737 
1 298,720 1,133,904 89,434 480,000 909,696 

245,504 972,784 1,009,815 225,100 928,500 

Les Douzièmes provisoires 
Paris, 22 mars. — La Chambre commence 

aujourd'hui la discussion des douzièmes 
provisoires. 

Dans la discussion générale M. Abel Gar 
dey (Gers) déclare que la reforme fiscale 
complète s'impose au moyen de l'impôt gé-
néral-sur le revenu. 11 prend acte des pro-
messes du gouvernement. 11 attend la créa-
tion d un impôt sur le capital, sur la ri-
chesse acquise et surtout la participation 
de l'Etat aux grandes entreprises indus-
trielles. Les propositions de monopole de 
l'importation des cafés, de la rectification 
du pétrole, des forces hydrauliques, doivent 
être transformées en lois. 

M. Emmanuel Brousse, rapporteur de la 
commission des économies, reconnaît qu'on 
a réalisé U millions d'économies sur les 
sjldes par la suppression des emplois inu-
tiles. Mais c'est insuffisant. Il signale de 
nombreux abus d automobiles dans les mi-
nistères, les administrations et la comman-
de de 36 automobiles de luxe moyennant 
846.000 fr , pour les officiers généraux. 

M. André Hesse demande que l'Etat in-
demnise les pêcheurs dont les bateaux ont 
"lté torpillés. 

M. Mail, sous-secrétaire d'Etat a la ma-
Mne marchande, répond que des avances 
eront faites aux pêcheurs victimes des 
ious-marins. 

, M. Bokanowski critique les moyens de 
trésorerie employés pour payer les arré-
rages des emprunts. Il propose, pour sub-
venir à nos charges, que l'Etat devienne 
■héritier pour une part d'enfant légitime 
.dans toutes successions en ligne directe où 
il y a moins de quatre enfants. 

La clôture de la discussion générale est 
wbnoncée et la suite renvoyée à demain. 

BORDEAUX 
12 

Il y a un 
23 MARS 1916 

Sur le Dniester, les troupes russes rem-
portent un succès marqué et occupent le 
village de Latalch-Khmclcvka. 

Relard de Trains 
Par suite du déraillement d'un train de 

marchandises survenu dans la journée de 
jeudi sur la ligne du P.-O., entre Sainte-
Maure et Port-de-Piles, au delà de Poitiers, 
la double voie ferrée a été obstruée une 
grande partie de l'après-midi. De ce fait, 
la plupart des trains ont subi quelque re-
tard ; celui de Paris, qui doit arriver à 
Bordeaux a 6 heures du soir, n'est entré 
en gare qu'à ,7 h. 15. . 

Bordeaux la Nuit 

M. Noulens, président 
de la Commission de l'Armée 

M ■■ 
Paris. 22 mars. — M. Noulens, député du 

Gers, a été élu, par 25 voix contre 19 à 
M. Henri Paté, président de la commission 
de l'armée, en remplacer; ent de M. Magf-
not, devenu ministre des colonies. 

Le Rapporteur de l'Aéronautique 
Paris, 22 mars. — M. Jacques-Louis Du-

mesnil a été nommé rapporteur du bud-
get de l'aéronautique, en remplacement de 
M. Daniel Vincent, nommé sous-secrétaire 
d'Etat à laviation, 

Le Comité de Guerre 
Paris, 22 mars. — Les membres du Comité 

de guerre se sont réunis ce matin à l'Elysée 
sous la présidence de M. Raymond Poincaré. 
En outre des membres du Comité assistaient 
à. cette réunion MM. Malvy, ministre de l'in-
térieur; Viviani et Léon Bourgeois, ces deux 
derniers comme anciens présidents du con-
seil. 

Tirages financiers 
DU 22 MARS 

OBLIGATIONS FONCIERES 1895 
Le numéro 302,068 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 429,491 gagne 25,000 fr. 
Le numéro 173,831 gagne 10,000 fr. 
Les trois numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 
475,741 434,466 121,769 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. : 
353.730 368,263 168,919 403,376 351,411 427,261 
247,473 232,512 174,720 1,791 56,066 379,621 
149,092 288,522 420,484 267,705 465,998 360,967 
204,917 496,755 321,871 187,263 317,717 63,908 
294,003 499,071 211,327 205,597 87,080 446,83!! 
397,479 479 66,869 119,328 297,006 388,827 
398,990 228,240 425,108 152,788 340,550 290,031 
'Ml,175 360,4! 1 262,870 2,615 201.396 498,445 

154,882 108.130 -
3,397 numéros rembo'M-saiïlès au pair, 

COMMUNALES 1892 

Le numéro 214,979 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 475,515 gagne 30,000 fr. 
Les deux uumeros suivants gagnent cha-

cuu 10,000 fr. : 
«18,050 492,457 

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr •. 

. " , 249,376 123,445 249,204 80,834 
Les trente numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. . 
333,666 407,869 302,657 330,290 206,295 440,085 
120,263 83,395 4sl,929 53,477 225,844 410,887 
689,710 208,470 372,248 17,742 47ï;.'tî5 96 794 
S<S2,9S4 70,979 168,933 389,599 2,405 426 274 
1.79.751 226,58 4 137,007 781,148 233,476 112,363 

Encore une agression nocturne ! Elle s'est 
produite dans un quartier très tranquille, 
et où j usqu'alors les malandrins n'exerçaient 
point leurs méfaits. Vers onze heures et de-
mie, mercredi, des cris poussés par une fem-
me retentirent au coin de la rue Mondenard 
et de la rue Répond. 

Des fenêtres s'ouvrirent; ou appela au 
secours, et quelques personnes relevèrent 
sur le trottoir une malheureuse ouvrière de 
Saint-Médard que trois eu quatre individus 
avaient violemment frappée, pour lui déro-
ber son porte-monnaie. L'un d'eux s'était 
écrié avant de s'enfuir : « Zut, c'est une ou-
vrière ! » en constatant que le butin était 
modeste. 

La blessée a été reconduite à son domi-
cile, rue Laporte, par une personne obli-
geante.-L'émotion est très vive dans le quar-
tier. Nous nous garderons bien de reprodui-
re les commentaires que cette odieuse agres-
sion a provoqués. Us ne trouveraient pas 
grâce devant la Censure. Nous nous borne-
rons à dire qu'ils traduisaient, sous une 
forme adaptée à l'actualité, le cri fameux 
de Gœthe mourant : « De la lumière ! de la 
lumière I... » 

 « 
Le Feu 

Un incendie s'est déclaré dans ia nuit 
de mercredi à jeudi, vers une heure, quai 
de Queyries, à la cale Nuyens, dans une 
pile de ' feuillards servant à la fabrication 
de cercles de barriques. Le feu a été rapi-
dement éteint par les pompiers. Les dégâts, 
qui s'élèvent à 2,500 francs environ, sont 
couverts par une assurance. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TfiïâUML OORRËCTÎOHHEL 

Présidence de M. G RANGER de BOISSEL, 
vice-président 

L'Ecole du Cinéma 
Bordeaux paie à son tour, hélas! un large 

tribut aux ueplorables suggestions du ciné-
matographe. A presque toutes les audiences 
correctionnelles où sont ji'.jés les enfants, 
un ou plusieurs*des inculpés doivent recon-
naître que c'est au cinéma qu'ils ont puisé 
l'idée et la manière de commettre les délits 
qui leur sont reproches. 

Récemment, on jugeait cinq galopins qui 
avaient mis en pratique le coup du vol «u 
l'écran » présente dans un épisode d'un quel-
conque « Masque aux oreihes vertes». Qua-
tre d'ientre eux, se serrant de près, péné-
traient liant un magasin et demandaient à 
la marchande un article placé sur un rayon 
assez loin du comptoir. A laUaveur du ri-
deau formé par leur ligne Compacte, un 
cinquième complice se glissait à croupetons 
dans la boutiq,ue et, se traînant sur les 
mains et les genoux, il arrivait derrière le 
comptoir. Ses camarades faisant écran en-
tre La marchande et lui, il pouvait impuné-
ment plonger sa main dans le tiroir, puis 
repartait inaperçu, ses complices ayant ha-
bilement évolué toujours en ligne serrée dès 
que le vol avait été accompli. 

Ce fut le tour ensuite de deux gamins d* 
quatorze ans qui pratiquaient le «vol à la 
parente ». L'un d'eux se précipitait brusque-
ment au cou d'une jeune marchande de 
journaux ou de fleurs, la pressait longue-
ment en l'appelant : « Ma chère cousine, ma 
cousinette » et pendant qu'il la couvrait de 
baisers, un complice vidait les poches de la 
fillette. 

Vinrent après quatre vauriens de quin-
ze ans qui, de préférence cours Victor-Hugo, 
écumaient les voiturettes des marchands 
ambulants. L'un d'eux se faisait volontaire-
ment heurter et renverser par le véhicule, 
tombait sous une roue en poussant des cris 
déchirants, et tandis que le marchand et 
les passants s'empressaient à son secours, 
ses amis enlevaient la marchandise par 
poignées. Cette scène, comme la précédente, 
a été vulgarisée par le cinéma. • 

Enfin, aujourd'hui, le tribunal pour en-
fants a eu à juger un jeune homme de dix-
sept ans et un gamin de quatorze ans arrê-
tés pour vol à l'esbroufe d'un sac à main 
au préjudice de Mine C..., rue du Temple, à 
l'angle de la place Saint-Christoly. Le pre-
mier a nettement reconnu qu'il avait eu 
l'idée de commettre un vol de ce genre en 
assistant à une représentation d'un cinéma 
qu'il a désigné. Un film montrait deux fi-
lous s'embusquant à l'intersection d'une rue 
et d'une place spacieuse, « ce qui donnait du 
champ pour la fuite » (sic). Une dame arri-
vant, l'un d'eux la heurtait comme par mé-
garde, s'excusait poliment et, l'attention de 
la victime étant ainsi retenue, son compère 
avait loisir de fouiller dans le sac à main 
ou, au besoin, de l'emporter. 

C'est ce dernier système que les deux dé-
linquants d'aujourd'hui avaient appliqué. 
Le tribunal a ordonné, comme il l'a fait pour 
la plupart, des précédât»* pffaives. l'inter-
nement des coupables dans une colonie pé-
nitentiaire jusqu'à leur majorité. 

Peut-être serait-il fait plus si l'autorité 
administrative avait connais?ance du volu-
mineux dossier constitué au tribunal pour 
enfants en ce qui concerne les sentis délits 
inspirés par la présentation de films re-
grettables. 

— Le tribunal a condamné ensuite : 
A un an de prison, Blanche Hue, 30 ans, 

qui a engagé au Mont-de-Piétô la plus gran-
de partie des objets garnissant une chambre 
qu'elle, avait louée. 

A quatre mois de prison, le porte-pain 
Pierre Pougnet, 44 ans, domicilié à Bègles, 
qui a détourné près de 1,400 fr. au préjudice 
de sa patronne, Mme Aurisset, rue Fondau-
dège. 

A six mois-et à trois mois de prison res 
pectivemen! Jules Laurent, rue Lacour, et 
Piquemal-Radly, rue du Château-d'Eau, ar-
rêtés pour recel d'uin colis de valeurs volé 
au préjudice de la Compagnie Générale 
Transatlantique. 

nBT-A-T CIVIL 
DECES du 22 mars 

Ucoiocs Rouiller, 21 mois, r. de la Fusterie. 9. 
Marianne Brugeaud, 27 ans, rue Laville, 18. 
Jean Cousteau, 39 ans, rue de ia Gare, 13. 
Madeleine Gimel. -14 ans, rue des Treuils, 15. 
Elisabeth, Tropet-Gaston, 56 ans, rue fcaame-

uude, 15. 
Pierre Labat. 57 ans. rue Beaufleury, 35 
Pierre Escalié. CU ans, rue Monsarrat. 102. 
Jean Sursol, (.7 ans, avenue Tniers, 67. 
Veuve Segrestaa, 68 ans, allées de Chartres, 25. 
Michel Houchet, 73 ans, rue de la Grande-

Rolande, 55. 
Joseph Bastide, 87 ans, rue Mouneyra, 100. 

Eco^oBDsssea on faisant teindre ei nettoyer 
Teinturerie ROCHON. _ xéléph. 15-10 

~—^— i/w/vA, — 
CONVOIS FUNEBRES du 23 mars 

Dans les paroisses : 
Ste-Croix : 7 h. -15, M. J. Cousteau, rue de 

la Gare, 13. 
Ste-Marie : 8 h. 45. M. M. Bouchet, rue de la 

Grande-Rolande, 55. 
St-Victor : 8 11. 45, M. J. Bastide, iOO, rue 

Mouneyra. ,- - / ' 
St-Nlcolas : 1 l>. P. Labat, rue Beau-

llery, 35. 
Ste-Genevievo : 1 h. 45, M. A. Escalié, rue 

Monsarrat, 102. 
St-Michel : 1 U. 45, Mlle T. Sanchez, rue 

Traversante, 21. — 2 jjj M. E. Rouiller, rue 
de la Fusterie, il. — 3 h. 45, Mme Tropet-
Gaslon, rue S^umenude, 15 

N.-D.-des-Anges : 4 h. 15, Mme A. Gimel. rue 
des Treuils, 15. 

Autres convois : 
2 h. 30 : M. A. Momméja, temple de la rue 

Notre-Dame. 
4 heures: M. Rapouillat, porte du Cimetière 

RECTIFICATION Le ' convoi funèbre de 
M. le pasteur MOMMEJA, 

annoncé pour le vendredi 23 courant, est ren-
voyé au SAMEDI 24, à deux heures et demie 

Accident mortel 
Jeudi après-midi, vers una heure et demie, 

à l'angle des rues d'Arès et Brizard, une au-
tomobile a tamponné M. Narcisse Guitton, 
cinquante-trois ans, tailleur de pierres, de-
meurant 43, rue de la Pépinière. Sous la vio-
lence du choc, le malheureux a été projeté 
sur la devanture du débit formant l'angle de 
ces rues, et tué sur le coup. 

Le cadavre a été transporté au commissa-
riat du 6e arrondissement, où, après les for-
malités d'usage, M Robert l'a fait porter au 
domicile de la famille. 

Horrible Mort 
Un train de marchandises, se dirigeant 

vers le bassin à flot, passait, mercredi soir, 
vers quatre heures, sur les quais, lorsque 
à la hauteur de la rue de la Faïencerie, 
un ajusteur mobilisé à la compagnie d'é-
clairage, André Ganne, trente-neuf ans, de-
meurant rue de Nantes, sortant d'un tas 
de marchandises, se jeta à plat ventre sur 
les ri. ls, entre les 7e e> 8e wagons. Le mal-
heureux fut coupé en deux. Le corps, af-
freusement déchiqueté, a été transporté à la 
Morgue. 

Le Conseil -presbytéral de l'Eglise réformée 
de Bordeaux invite les ildèles de l'Eglise â 
assister aux obsèques de 

M. le pasteur MOMMÉJA, 
aumônier du 18° corps d'armée,-

chevalier de la Légion d'honneur, 
décoré de la croix de guerre, 

engagé militaire.ae 1870, 
décédé accidentellement a Paris, le 17 mars. 
qui auront lieu le samedi ïi mars courant, 

On se réunira au temple protestant, rue 
Notre-Dame, où le service religieux aura lieu 
à ceux heures et demie précises. 

Laxatif physiologique, le seul faisant la 
rééducation fonctionnelle de l'intestin. 

tVAMIA 
Tabès, Avarie, Maladies 

{ Constipation' 
Entérfte 

Migraine 

JJJBOL rééduque l'inlestin{ 

L'ÔPINION MÉDICALE : 
«•Il suffit' au malade d'avaler chaque soir sans les croquer 

d'un à trois comprimés de Jabot pendant quelques semaines 
pour se débarrasser rapidement de toute constipation. Pour 
un hémorroïdaire. la chose n'a pas do prix. D'ailleurs les 
hémorroïdes sont à ce point une affection fréquente que. parmi 
les médecins qui liront ces lignes, il n'en est pas un seul qui 
ne soit à même de vérifier par lui-même et maintes (ois 
l'exactitude de ço qui précède chez ses malades. » 

Prof Paul SUARD. 

M Ancien professeur egrtfé-mtx Ecoles de Mtder.r.c navale. 
Ancien médecin des Hôpitaux. 

Toutes piiatmacies et aux Etablissements Châtelain, 2, rue de Vatenciennes, 
Paris. La bpUe.'fco, 5 fr. 30; cure intégrale (6 boîtes), 30 francs. ]] 

Acné 
Psoriasis <W 
Eczéma l^Cr 
Ulcères .. \ffr*> 

Nouveau produit 
scientifique non 
toxique, à base dtr* 
métaux jpxèûenx 

d'e plantes 
spéciale 

Bourgeonner 
n'est pas 

le symptôme 
d'une santé ■ 
florissante. 

L'OPINION MÉDICALE : 
» Ce qui ,,s' absolument démontré d'ores et déjà, c'e<l que, rneniô 

employée seule an cours des mnnilestations primaires ot secondaires 
de la-svpl'ili*. h* l'nmîa'nine donne des résultats comme jamais les 
médecins qui remploient n'en auront auparavant constaté dr.ns leur 
pratique spéciale. • rv,;"i ' 

• i Ancien médecin en chel des KOpitaïut mlHlaircs.1 

Toutes pharmacies e't Etabl" Châtelain. 2, r. Valencrennes, Paris, feo U fr. 
j fl» ]! sera remis sur' touto demando la brochure ^ i 

^MÉDICATION par la VAMIANINE, par lo docteur de Léziaier, 
Dr c» bCieotes, nKdcci" des Uôptlàùx municipaux de K?srs£illc 

 « 
CONSEIL DE GUERRE (18- Réaloiu 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 
Le Conseil a cundainné.: 
A un an oie prison, le brigadier Paul 

Boyer, du cadre des prisonniers de guerre 
de La Pallice. pour abus de confiance. 

— A un an de prison, lo canonnier Mi-
chel Durand, du 59e régiment d'artillerie, 
coupable de voies de fait envers un supé-
rieur t . 

— A trois ans Ce prison et dix francs d'a-
mentîe, le soldat Gabriel-Pierre Guillorit, du 
18e d'infanterie, détaché au UAe, pour coups 
et port d'arme prohibée. 

PETITE CHRONIQUE 

Désagréable constatation. — En revenant 
du marché, Mme Chède, épicière, 115, rue 
Mandron, a eu la douloureuse surprise de 
constater, mercredi matin, vers huit heu-
res, que son sac à main, renfermant 
210 francs et une bague en or, et qu elle 
avait placé sur la table de sa chambre, 
avait disparu. 

Visite nocturne. — Le débit de Mme Marie 
Boue, 10, quai Sainte-Croix, a reçu la vi-
site de cambrioleurs, dans la nuit de mardi 
à mercredi. Une montre en acier, une jupe, 
une paire de pantoufles et un appareil au-
tomatique, renfermant d? ls i 20 fr- ont 
été volés. 

préparez donc un bouillon 
avec un Cube OXO : 
vous en serez content. 

En Vente Partout : 1 /2 à 3/4 lit.pour 10'. 

Sassit-Proiet-CiBiéarta 
Vendredi, au nouveau programme, «Mlle Cy-

clone», qui obtient un énorme succès à Paris. 
Le 30 courant, «l'invasion des Elats-iiu.s, 

tllm sensationnel, qui a coûté plusieurs mil-
lions de dollars. 

COMMUNICATIONS 
ClESïtiSîis de Fer clu Mifii 

En raison des circonstances actuelles, le bu-
reau de vine de la Compagnie des Chemins 
de fer du Midi, 40, allées d'Orléans, à Bor-
deaux, sera fermé au service P. V. (voie des 
quais) à pa.tir du 1er avril prochain. 

M. U. Sursol, M. et 
Wms Ch. Liescorps,- le 

commandant Ch. Bcuard, lieutenant de vais-
seau, armée de mer, chevalier de la Légion 
d'honneur, et M"' Ch. Bénard; le capitaine .1 
Sursol (aux armées) et M" J. Sursol, Mlle 
J. Sursol, le maréchal des logis H. Piganeau 
(aux armées), H» R. Piganeau et leurs en 
t'ants, le sous-lieutenant Cdmond Descorps 
chevalier de la Légion d'honneur et Mme Ld 
Descorps, M"» Suzanne Descorps, M. Roger 
Guillon, vétérinaire aide-major de lre classe 
(aux armées), Mme 11. Guillon et leurs en 
l'ants, M Henri Sursol (aux armées), M. lid 
mono Sursol, Mu» Anne Marie Sursol, et les 
familles L'. Sursol, Marot, Dupuy, Gramont, 
Ducassou, Sicard, Domec, Charmet et Mau-
rou, priant leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. le c!i~fîoïne Albert SURSOL, 
leur frère, oncle, grand-oncle, arriere-grand-
oncle et. cousin, qui auront lieu le sumedi '-4 
courant en ia Primatiale Saint-André, où une 
salle sera mise à .la disposition des personnes 
qui voudront signer. 

On se réunira a la maison mortuaire, ave-
nue Thiers, (17, a huii heures trois quarts, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heu-
res un quart. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté à Cenon, où aura lieu l'inhuma-
tion dans le caveau de la famille. 

H ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunebres gentrai.es, m, e. Alsaee-Lorrulne. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ,caM^inselS 
et leurs enfants, le commandant Segrestaa, 
directeur des étapes au Maroc, M. Maurice Se-
grestaa, M. Edmond Segrestaa et son hfs M. 
ot Mme Franck Blanchy et leurs enfants, M. et 
M™ Emile Calve^ et leurs enfants, W» De-
bans, M. Charles Didiot, tin* Alphonse Bey-
lard, les familles Victor Lefranc. Forestier, 
Pierre Didiot Bevlard, Armand Castillon du 
Perron, Jaulin, Léon Duguit prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d as-
sister aux obsèques de 

Ni™ veuva Maurice SEGRESTAA, 
née Suzanne DEBANS, 

leur mère, belle-mère, grand'môre, sœur bel-
le-sœur et tante, qui auront lieu le samedi 
21 nuu-s, ,on l'église Saint-Louis. . • • 

On se «unira a la maison mortuaire, io, al-
lées de' Chartres, a neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heu-
res trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni tleurs ni couronnes. 
11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes lunèbres générales, iSI, e. Alsace-Lorraine. 

GOKVÛi FUNÈBRE M. et Mm« Jean Lés-
iner, M. Henry Les-

nier (au front), M. André Lesnier, sous-lieute 
nain d'artillerie (au front), M. Edouard Les-
nier (au front), les familles Degans et Crébes-
sac (de l'onneins), prient leurs' amis et con-
naissances de leur faire. l'Iï&iMieur d'assister 
aux obsèques do 

Mme J.-2. LESNIER, née Juliette DEGANS, 
leur mère, belle-mére, grand'mère et cousine. 

La cérémonie religieuse aura lieu à l'église de 
St-Loubès le samedi 24 courant, a neuf heures. 

Réunion porte de ia Chartreuse, à onze heu-
res et demie. 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
envoyé de lettres de faire part. 
Pompes Junèb. générales (seré. de St-Loubàs), 

CONVOI FUNÈBRE M. A. Gimel, profes-
seur adjoint au Ly-

cée, et sa tille; les familles Ilazera, Gimel et 
Orliac prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques dé 

M1115 A. GIMEL, née HAZERA, 
leur épouse, mère, 1111e, belle-fille, sœur, belle-
sœur, nièce, tante et cousines qui auront lieu 
le vendredi 2;t courant, en l'église Notre-
Dame-des-Anges. 

On Se réunira à la maison mortuaire, 15, rue 
des Treuils, d'où le convoi partira ù quatre 
heures un quart. 

t:NE MESSE de famille sera dite en la mê-
me église le lundi 2 avril, à neuf heures. 

M. Marcel Tropet-
Gaston, M. ot Mmo 

Fernand Laluvein et. leurs enfants, M. et Mmc 

F.-S. Gaston et leur enfant, M. et Mme Vincent 
Maurice, Mme veuve Moncer et les familles La-
luvein prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Marcel TROPET-GASTON, 
née Jeanne LALUVEIN, 

leur épouse, sœur, belle-sœur, tante et cou-
sine, qui auront lieu le vendredi 23 courant, 
en la basilique Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Sauinenude, 15, a trois heures un quart, d'où 
le convoi partira à trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres gêné, aies, 121, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ rS.\,\Zal 
Devigne et leurs iiHes, M. et Mpw H. Devigne 
et leurs enfants, M. et Mme u. Marquette et 
leur fils, M. et Mm» G. Pérusat et leur fils, Mmo 
veuve G. Moquet et son tils, M. G. Dubernat 
(prisonnier de guerre) et Mme G. Dubernat, 
M. et Mme Layot, M. et Mme Detugin et leur 
fils (au front), MM. F. et M. Baquey et leurs 
familles, Mme A. Dufau Drient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. A. MARQUETTE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et ami, qui auront lieu le samedi 
24 couraut, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à une heure trente à la salle 
d'attente de cette paroisse, d'où le convoi 
funèbre partira à deux heures précises. 

\lmo veuve Géraud 
Meyniel, Mme veuve 

Mily M. et Mme Moniarnal et ses enfants, 
Mme veuve Danguilhem et ses enfants, Mme 
veuve Antoine Meyniel et ses enfants, M. Jean 
Meyniel et son fils, M»» veuve Ters, les famil-
les Thêron, Monloulou, Granet, Meyniel, Per-
thuis, Liaubet ont la douleur de faire part a 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. René MEYNIEL, 
soldat au 108e d'artillerie lourde, 

décédé a l'honital de Saint-Etienne, 
à l'âge de vingt-trois ans, 

des suites d'une maladie contracté au front, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin. 

La cérémonie aura lieu en l'église Saint-
Pierre de Bègles. 

On se réunira à la gare de Bègles lo samedi 
24 mars, il neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 22 mars. 

Bureau central météorologique de Pari» 
Des neiges et des pluies sont tombées sur 

les Iles britanniques et la France; on a re-
cueilli 5 mm d'eau à Biarritz, 3 à Lyon, 2 a 
Calais, Le Havre, 1 ù Paris, Besançon. 

Ce matin le temps est couvert dans le Nord, 
nuageux dans les autres régions. . 

On signale de la neige dans le nord-est, ain-
si qu'à Toulouse. . 

La température s'est encore abaissée sur nos 
régions. Le thermomètre marquait à sept heu-
res —0 à Nancv, Besançon. Clermont-Ferraud. 
Nantes, 0 à Bordeaux, l à Paris, Marseille, 
Biarritz, 2 à Brest, 4 à Perpignan, 9 à Rome, 
10 à Alger. 

En France, le temps va rester- frotd, quel-
ques chutes de pluie et do neige sont encore 
probable. • 

Observatoire de la liaison Larghi 
Le 22 mars 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 21 mars. 

Cuivre. — Disponible. 136 llv.; â terme. 135 UT. 
10 sh. 

Etain — Disponible, 2U liv. 5 sh.; à terma, 
£10 liv. 5 sh. 

Plomb. — Disponible, 30 Iiy. 10 sh.; à terme, 
29 liv. 10 sh.. 

PRODUITS RÉSiNEUH 
Londres, 21 març. 

Essence de térébenthine. - Lourde — Di» 
ponible 52 sh . acheteurs: tévriérs, 58 sh. 9 d.. 
vendeurs: mars-avril, 5t sh. i) d., acheteurs» 
mai-août, 55 th., acheteurs 

Résine. — Disponible, 32 sh. 6 C. 

..;5&.-J-~-

Expèdiez-lui un. 

Heures 

y inimade la nuit 
i heures du matin 
Kiûi 
"lâaxtmo du >our 

Ttier» Uaro" 

- 0 
4 2.0 758 0 

5.0 758.0 
6 Ol • 

Ciel 

Clair. 
Tr. nuas 

Vents 

E N.-E. 
N.-r.. 

Dans les remerciements et mes-
ses de Mme Albert l klSSEIUK, 

née UUHA.N. il a été inséré par erreur Buan. 
Lire : Buhau. 

TaSerîce 
\ ci. — De nuit, des malfaiteurs qui se 

sont introduits dans a propriété du château 
L'afltte, appartenant à M. Révolat, de Bor-
deaux, ont emporté 10 à 50 mètres de dalles 
zinc. 

ETAT CIVIL du li au 20 mars. 
Naissances: Guy Magnol, chemin Calmon, 

10; Marie-Odette Navarre, cours Gambetta, 338; 
Jean-Roger Vidal, chemin de Pessuc, 2^0; Jean-
André Lalitte, château Thouars; Maurice-Gé-
rard Porcheron, rue Freycinet, 27. 

Publications: Félix Marcoueille, rue Mont-
méjean, 42, à ■ Bordeaux, et Fernande Lolou, 
rue Danguilhem, 53. 

Roger Travaillot. avenue du Champ-de 
Courses, et Germaine Lalanne, avenue \du 
Bel-Air. / 

Décès : Jeanne Cassou, épouse Lasbareilies, 
boulevard de Talance, 119; Henri-Clémenc 
Chassât, hôpital compiémentaii'e n. 25; Alcide 
Pessiot, hôpital compémentaire Nn. 25; (Marce-
line Fréchou, veuve lîsnault, 'boulevard de 
Talence, 191; Joseph Michel Pasquier, rue Mau 
rice-Bertliaux, 8; Louis-Maxime Mai.lard, hô-
pital complémentaire n. 25; Badiane Goré. hô; 

pital complémentaire n. 25; Anne Diot, rue 
Armand-Leroy; Marie Buhan, veuve Teissei-
re, chemin de l'Eglise, 21; Marguerite Pou 
pot, veuve Lechevalier, rue Coulmiers, 10; 
Pierre Samouillau, chemin des Vlsitandines, 
20; Marie Lassalle, veuve Bôze, rue Dou-
ront, 28; Jean-André Lafltte. château Thouars. 

Pugnac 
TearïMe Accident d'Auto 

DEUX MORTS 
Mercredi dernier, une auto, allant de 

Blaye à Bordeaux, passait dans le village 
de Pevjjais, quand un pneu éclata. La voi-
ture se renver 
qu'elle portait. 

Le chauffeur, un Bordelais, fut tué.sur le 
coup; et la personne qu'il conduisait, un 
vieillard de soixante-huit ans, originaire 
de Caudéran est décédée peu après, mal-
gré les soins du docteur Durand, de Saint-
Laurent-d'Arce. 

SS 3P* ECTAC K-aEïï S 
VENDRED1I 23 MARS 

A.POLLO. — A 8 h. 30 : Allons-y (revue). 
TIUANON THEATRE. — A 8 h. 30 : « le Bon 

heur. Mesdames 1 » 
SCALA THEATRE. — AS h. 30 : «Ça va bar-

der! t (revue). 

Il ' 

re Docteur 
sur la boisson qu'il convient de prendre 
à la lin du repas pour n'avoir ni exci-
tation, ni insomnie, ni retard dans la di-
gestion. Il ne pourra qu'approuver votre 
choix si vous buvez du 

rtui vaut mieux sur le Front, qu'une 
boutique de barbier. Son rasoir 
le suivra partout et il vous devra 
sa belle mine. 

En vçnïe partout. Depuis 25 fr. cempi'; 
Catalogue tlhisirr; fr.-inco sur Ccn:mô 

mentionmnt le nom do. ce Jouinal 
HASPi.1 01! UTTS. 17»". rue li Coït e. PAtSS 

e: a Londres, B:>r,:on, Montréal. 

iSÉSEu. 

RENTES VIAGERES ŒafK 
CAISSEMOBIUERE.41,Boiilev«rdtoCap?.s!3es.Parif 

(Ci lÊhLT KNEIPP" 
Produit exclusivement de fabrication 

Française 
| préparé'par Prosper MADUEL à Juvlsy^s.-Orge 

• (Seine-et-Oise). 
(Le demander dans toutes les épiceries.) 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du mars. 

nspèces 

Uœuis 
Vaches... 
Veaux 
Moutons. 

S!) 
3S 

lila m 

Ven 
dus 

~sâ 
1 i 

m 
it. 

Le» 5U Kiios poids mort) 
i*'qto 
<35-i m 
20 125 

17U i?5 
,1)5 200 

1 qie 
130 135 
115 Ut) 
1(15 170 
190 l!)5 

;ie 
125 130 
110 115 
Ifiu Ki5 
180 l!J0 

Extrêmes 
IOOTMS 
85 ;30 

140 180 
150 205 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 22 mars. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 1,307. Ire qua-
lité, 2 lr. 86; 2e qualité, 2 fr. 70; 3e qualité, 
2 fr. 50. Prix extrêmes : de 2 fr 02 à 3 fr. 00. 

Vaches. — Amenées et vendues, 1,050. Ire 
qualité. 2 fr. 8(1; 2e qualité. 2 fr. (iS; Se qualité, 
2 fr. fS. Prix extrêmes : do 1 fr. 88 à 3 fr. OS. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 285. Ire 
qualité. 2 fr. CO; 2e qualité, 2 fr. 50; 3e qualité 
2 fr. 38. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 a 2 fr. 70. 

Veaux. — Amenés et vendus, 732. Ire qua-
lité, 3 fr. 80; 2e qualité, 3 fr. 26; 3 qualité, 
2 fr. 70. Prix extrêmes : de 8 fr. 20 à 4 fr. 

Moutons. — Amenés et vendus, 6,282. Ire 
qualité, -i fr. 31; 2e qualité. 3 fr. 84; 3e qualité. 
3 fr. 31. Prix extrêmes : de 2 fr. 91 à 4 fr. 72 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,810. lre ftua-
lltÈ< A ÎT\ 18: 20 'luallté, i fr.; 3e qualité, 
3 lr. 61. Prix extrêmes : de 3 fr. 20 à 4 fr. 25. 

Marché très modérément approvisionné. 
Demande bonne, et prix soutenus aux envi-
rons de ceux de lundi dernier pour les mou-
tons et les porcs, avec une avance de ( f 
6 centimes pour le gros bétail et de 10 à 
16 centimes pour les veaux. 

BOURSE DU COr»1IVIERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

,r -, , „ Paris, 22 mais. Huile de lm, 213 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
B,, , . Toulouse, 21 mars. 
Blés. — A ,a taxe; orge, avoine, à la taxe; 

Liais blanc, 75 kilos, 26 fr.; haricots, l'hectoli-
tre, 95 fr. â 100 fr. ; fèves, 65 kilos, 21 fr. ; vesces 
noires, S0 kilos. 26 fr. à 28 fr. 

Farines — A la laxe. 
Graines fou-rasèi-ss -- Trèfle. 100 kilos, 110 

a KO lr. ; luzerne (sainfoin du pays), 100 a 
115 fi\ 

Fourrages. — Foin, 50 kilos, U à 12 fr 50; 
sainfoin, lre coupe, !3 ù 14 fr. DO; 2e et 3e cou-
pe, 12 fr. 80 ù H fr. ; paille de blé, 5 fr. 50 a 
6 fr. 20; d'avoine, 3 fr. 80 ù 4 fr. 20. 

et, auvat» aerxutîs raaicaieroen» 
' ptru CSÈtiflE ÉPILATC«6 PiLOES 
l Hffel (o™»« Le flacon 6 francs 
I DULAC. Cb». »0»l». Aï. St-Quen. Pari* 

El guerison certaine Je la TOUX 140 ans de sacoesll 
Poudre DELARBiRE f 

La Hein. Trois lr. dam teutes I-korihae't 
K. 1°. K"e lu Seîîard, PARISu 

recevront gratuitement 

: 64, Bould de Port-Royaî, Paria, 

' Ecoatementi, Prostatlte. rystst*. 
GUERIS0N SURE f«u 

Leflac.&f.r'. BLANC.r,ai«iNAR2GWNEei toutes l'iiEimacie* 

Départi- de UOItltKA!!* pour : 
LA PLAT/%, tou» le» 14 lours (Marchandises?, 
INIiOCllINK. tous les mois.. (Marchandises). 
COTE Oi:ClDF,VI Al.E l»'AKSî!<ftJU, tous les 2S 

jours (Passagers el Marchandises). 

C de Navigation S0D4TLâlTIf|5E 
BRESIL, PI.ATA. tocs les 14 Jours(Passajirs « Harctand sosl 
Renseignements ; i. Allées (le Char lies, 80RESAUI 

Le Directeur : Marcel GUUN01J1LHOU. 
, Le Gérant : Georses BOUCHON, 

Imjjnmerie GOUNOUILHOU 
•rue Gutraurfe. 11, 

Bordeaux 
Machines rotatives Marlnoni 

HT ABl.ISSHM ENTS I Y M ET-
lUjI'T-TiKKAU, les mieux orga-
nisés pvur apprendre rapide-
mont chez soi ou sur place : 
«Ofapta'bilitê, sténodactylo, etc. 
Demander le programme gra 
fuit, 67. cours Pasteur, lîor 
<!eaux. Prix ù forfait. Diplô-
me.- Facilités de paiement. 

ON DEAlAMJli tourneur-rache-
veur sur cuivre, 35. boule-

\ard je Bég-les. 

H Ï3 ! ÉÎ11E T Cï Cours du jour de 
OnlUU*- I v la Pierre Auer, 
jrande, ï. C5U le k<>. Grcllinger, 42, 
)1..Bachelier,Toulouse, lin vnn'-pte 

Ires'ser 17, ail. Damour, au 

Sarçon de maijasin et apprentis 
payés demandés. Imprimerie 

HAGOT, 11, rue de la Bourse 

Machines a écrire Uuderwood, 
Remington, t"» marques dep. 

100 fr.Location lep. 10 fr. o. mois. 
Ihter-Ofiice.52,al». l'ourny. TéUi-61. 

AU DEMANDE employé 15/16 ans 
Uli au courant travaux bureau. 
Jolie écriture, 80, rue Rousselle. 

A louer à Cazaux joli chalet 
neuf, pouvant faire meublé 

toTifortable. — Bottet, Cazaux. 

STENO oarCorrespoDHance an 12 leçons 
à O150 l'une. Résultat sûr. 

Brochure et 1" leçon O' 7B 
SOCIÉTÉ STÈNOGRAPHIQUE 

OE BORDEAUX.15. rue Ptévatf 

Ooutilleurs. ajusteurs, sont dem. 
t la Soc. anonyme de trav. mé-
tal., 38, ch. Birambitz, Bègles. Se 
présenter avec référ. sérieuses, 

P IO.UEUSES ce bottines homme 
demandées. Maison SOUU1ES, 

.palais de Flore, Caudéran-Bdx. 

Louerais rez-de-ch.4 à 5 p.et jard. 
Bx ou banl. Ec. Lebbé. Havas. 

On dem. J. hom. pr travail bur. 
app. 75'. Ec. Salin, 8, r. Foy, Bx. 

CHARRETTES pour attela-
ge mules demandées. Offres à 
Pinçon, 225, r. de la Benauge, Bx. 

PEUDU fox blanc tâché, oreille 
noire et oreille blanche. Ram. 

vue de la Vieille-Tour, 16. Réc. 

UflDII ICé aux hauts four-mUDlLIOt neaux à Ria (Py-
rénées-Orientales), demande un. 
permutant de la Gironde. Ecri-
re Raymond Arnaud. 

,» UTOS. A v. cam» 1,000 à 1,500 k» 
Mcamionnette 3 à 500 k», b. état, 
12, cité Falgérat, r. de Metz, Bx. 

iAetaat de tout vestiaire, lin(je 
ri de toutes sortes, chaussures, 
hieuhles, laine, plume, outils, eic. 
FALCUE, 41, rue Belleyme, Ux-

R gardien, sera logé gratis, s. 
enfant. Ec. Van, As. Havas, ïix. 

AU DEMANDE empl. sérieux, 
VI» conn. douane, régie, transit. 
S'ad. 1, r. Enghlen, Bx, à l'entres' 

V jeune et bon bœuf trav 
• Lafon, Carcanac, àCambes 

VP'ALAMER 

E PURE 
MERE MICHEL 

TRÈS APPRÉCI ÊE ET TRÈS GOÛTÉE 

LPburfc Gros: V°.rALARY,GUILHEM &Cle.jtordeauxj 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMINA 25 nio Sainte Catherine, BORDEAUX 

PLAINE DE BASSENS 

TERRAINS INDUSTRIELS 
(Situation exceptionnelle) * 

Entre les Appontements et la Gare, pouvant être reliés 
par voie ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans. 

à par ir de 8 francs le mètre. 
S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT i 

A Bordeaux : Rue de Lyon, 47, ou rue Calvé. 12. 

DRAGEES BLOT 
Quérèson nrompte. radicale, cfiscrêie et agréait te 

sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite : 4 francs iranco — envoi discret — avec brochure "ratuile. f harniacie ctiJO r, 38, boulevard de Strasbourg. l'OULOLSl! 
Dépols a Bordeaux : P''" Housquel, n. r. Sle-Calherine; Sl-Pro et, 93, r. 
Ste-Calherinc IJi"' Arbez. n. pl. Aquilaine. el i'« les h" P»'« de la région. 
A Hochelorl rOllivier. Dronuerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

Voies urinairesi GUERISON DE LA 

conlrôlee par l'analyse in sang. Clinique WASSERK1ANH-
28, rue Vilal Caries, BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Itetrécissements, Ecoulements. 

GUERISON D£F;NIT:VB 
SERIEUSE 

Sens rechute possible 
| parm COMPRIMES de CIBERI 

— 806 absorbable sans piqûri 
Traitement facile et discret môme en voyage 

La boîte de 40 comprimés f f> 73 franco contre mandat 
Kotu n'expédions pas contre rembourtemenl 

Pharmacie GIBERT 19 rue d'Aubaan» — MARSEILLE 
Dépôt ù Bordeaux. Pbla Roussel, 1. place Saint-Projet. 

606 TRAITEMENT de la SYPHILIS 
sanu. Renseifinem. «raiis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST. 
cours <le l'Intendance, '2;t, Itordeaux. Même 
Maison à Lyon. 17. rue de la République. 

RfiR-RESTAURt-MEUBLe à Cê unn der, centre. Rec. 100 fr. 
par jour. Prix; 3,000 fr. S'adr 
Bur. AKA, 12. Galerie-Bordelaise 

A louer. 9. rue St-Laurent, mais 
son, jarJ., 9 pièces. Px 2.000 f. 

Visite mardi et vend., de 2 à 4 h 

A il maison 8 pièces et dép., 
■ ■eau, saz, ûlect.. jar lin. Fx 

2S,0O0.Bur.AKA,12,Gal.-Bordelaise 

A céder, cause départ, meublé 
centre, 10 chamb. 1 x lO.ù'.'O f. 

S'adr. Bur. Aka, 12. Gal.-Borde'» 

CHAMBRES 
Toutes les 

jolies 
meublées sont indiquées par 
Aka Journal d» t» kiosques. 0,10. 

UfITCI -l'est, à céder ap. for-
nUICL tune. r,0 ch.. affaires 
200,000'. On peut traiter av. 40,0001 
;"LE PROGRÈS impassoSt^-Catherioe 1 

on1'1' VIN NOUVEAU on t"»* 
QU n fi, v. Peyromiet OU ■« 

VINICOLE NOUVELLE 
PI ODS! IVormamlie pur jus 
UlUnt extra. 45 lr. l'hecto. 

ijjsip exlra p. déhilanls et parllc. 
V I !ï O Guérin. rue Voliaire.Talence 

Transports en Ville 
Les Etabli» J. Tajan Larrieu 

et Cle se chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42-36 

Enseignement Pratique 

SITUATIONS RAPIDES 
procurées 

par 1' 

ÉCOLE PIGIER 
cours du Chapeau-Rouge 

PLUS DE 8,000 EMPLOIS 
ofjerts annuellem1 aux Ecoles PÏGÎER 

A VENURli B\R-UKS1A1,R\\T, 
beau matériel, tenu depuis 

20 ans par propriétaire ma If de, 
25 bis, r. Frère, près pl. Fégère. 

DECHOB 1PÏ 

EPICERIE T!™ A CEDER 
(vente 25 barri-

ques par mois. — Prix 1,500 tr. 
C" LE ROGRES. impasseSte-Catn.rmu. 1 

PACÈ tenu depuis 13 ans par 
Ulrt le même. Prix 8.000 fr. 
C" LEPROGRÊS. impasse ste-iatli.rite 2 

A U maison, boulev. Caudéran, 
W. jardin. naraii«. px 45,00(1 f. 

MAISON Px?.lanche, 8 piec. 
■llrlIUUn iardin. Px 30.000 fr. 
FfiHflPPF 6 P-:Jarcl-. fi-arage, fcUflurrt rue Turenne, 12,oo0' 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à lit 

m 

ALLO! 9-61. Réparation machi-
nes à écrire toutes marques. 

RAPIDITE et avec garantie. In-
ter-O.fflce, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61 

Achat et Vente deTltres 
nominatifs ou au porteur sans 
Intermédiaire. Paiement immédt 
de coupons, même ceux échéant 
en 1920. Avance de suite cont. ti. 
très. Jean, 98, r.Egl.-St-Seurin.Bx 

IViC -JtH TJ .fcS Xi Jàîi s 
Simples el Riches 

de fabrication supérieure 
Vendus Iton Marché 

PALAIS DU MOBILIER 
28 a 3<r, rue du Mirail 

H OMME SERIEUX, sachant con-
duire. demandé Glacières Ban-

lieue, av. Alsace-Lorrn»,Caudéran 

iRETIERS et un VACHER 
i demandés. Château Gi-

Clapeau, Blanquefort (Gironde) 

eillO acheteur BICYCLETTE 
««lu dame occasion. Faire off 
l'IXIER, 8, c. Intendance, Bdx. 

A VENDRE 200 FUTS 
vides par semaine 

bois dur, à prendre dans leur 
état actuel. , On ne refusera 
aucune offre raisonnable. — S'a-
dresser à la Société anonyme 
LA CORNUBIA. Bordx-Bastide. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE SAINTES 

Vente de Chevaux réformés 
Le lundi 26 mars 1917. à 13 heu-

res, sur la place du champ de 
foire aux chevaux de Saintes, il 
sera procédé par le Receveur des 
Domaines à la vente aux en-
chères de 

Seize Chevaux réformés 
provenant des armées. 

Pour le droit de préférence 
aux agriculteurs, voir les af-
fiches. 

Au comptant, 5 % en sus. 

LOSATiON Machines à écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offlce. 52, al. Tourny. t.9-6l 

COURS STENO DACTYLO, AN-
GLAIS, ALLEMAND, ESPA-

GNOL, depuis 7 fr. par mois, al-
lées Tourny, 52. Téléph. 9-61. Cha-
que élève dispose d'une machine. 

Tours de Cou. Uoas et Etoles 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lomlne 121 

{ professeur latin franç. grec, 
8 place d'Aquitaine (au t»). 

5M—El 
IMCadame IBE^ÎVGZEE.^'Q' 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
CQ Quai ae Bourgogne rn 
O»? Appareils, Soins, Ot? 
ËXTRACrions SAINS ROUI.EUR 

TEINTURERIE, 3. melescure. 3. Si 
j"-UïiNe LATASTE 'ei 18.31—> 
I Replongeage do Tissus 
I LAINAGE CONFECTION FLOTTE I 
L_Travaux OOIK Conf-ères_l 

T ia MOBILIERS anciens et modernes OBJETS H'ART 
el tous objets ordinaires. RECONNAISSANCES du 
Mont-de-I'iélé. Labarraque, 14. c" d'Albret. Bordeaux 

ANNUAIRE illustré des Maisons de Santé, Guide de tous les 
E'.tattiissciueiits médicaux et de retraite — priées - publics —/ran-
çms - suisses - io« année 1917 —500 paçes, 100 gravures, in--» îsxi? 
relié souple. - En veine partout. - Expédié franco contre mandat-
poste 3 tr 50 par l'Editeur. 11, rue Servàndoni, Paris (Vl«). 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405. M de Caudéran.Bx 

ACHETEUR 
BOIS TOUTES ESSENCES 

Roch, 3, rue Binaud. 

Bonne Sténo-Dactylo 
aide-compt. sollic. emploi. Ecr à 
D' Ecole Coince, 39,r.S'a-Cathe/ine 

A VENDRE 
1» MACU1NE ù Imprimer, dite 

réaction, système Marlnoni, for. 
mat 114-145; 

2o MACHINE à plier les tour 
naux et brochures, système Cas-
Ion quadruple olomolir. 

S'adresser à M. Castelvl, luipn 
meur, 51, rue Bayard. Toulouse 

M m° RI A M fi brodeuse, 10. r. 
BLrtlraycom'-Arnoult. Bx 

LAYRAC (tol-e:-Gaion»ij 

GOMSTIPÉS / 
""si Vous avez 

TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 

ESSAYEZ ENCORE 
LES 

PILULES DUPUI! 
LaxatiVes, Antiglaireases, Antibilieuses, DêpuratiVes. 

ELLES RÉUSSISSENT LA QU TOUT h ÉCHOUE 
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent pa> 

l'intestin et produisent toujours de l'Effet. 

UNE ou DEUX 

PILULES DUPUIS 
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 

un résultat satisfaisant. 
SE MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 

Il faut exiger dans toutes les Pharmacies 

LES VRAIES PILULES DU PUIS. 
en Boites do 1.50 portant nne étoile ronge 

(marque ddposiie) BOT le couvercle et les 
' mots " Dupuis Lille " imprimés en noir 

sur chaque pilule de couleur rouge. 

« Les {taquets » marque déposée recommandé pour 
les ménauere» la caisse de 50 kilos, <îT lr. , la caisse 
de VX, kilos 1 îilî tr.. iranco voire «are. contre rem-
boursement ou mandai-poste. — Henri SCIlWEIZs.lt 

ILs, à Salon (B.-du-R.). Echantillon comreO'îS timbres. 1'" rèiérenccs. 

a Cure de Printemps 

Mil AUTRICHIENNE Pili 
LE MEILLEUR QUINQUINA 

îcaiaue. Hyiiéniaue» Keconsliluanl 

et antres TITRES et COUPONS 
Apres la euerre il sera troD tarri 

7. rue Laffitte. 7. Paris. 

Les différents malaises que nous 
éprouvons tous au moment du 
Printemps nous indiquent d'une 
façon précise que nous avons 
besoin de taire une bonne cure 
pour éliminer les impuretés qu'un 
hiver prolongé a accumulées dans 
le sang. 

Aux nombreuses personnes qui 
se sont bien trouvées de l'emploi 

émwm de l'Abbé SOURT 
nous rappelons qu'il est bon de faire, chaque année, 
une cure d'environ six semaines à l'approche du 
Printemps. 

A celles qui n'ont pas encore tait, usage de ce 
précieux médicament, nous devons répéter que la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY est uniquement compo-
sée de plantes, qu'elle est acceptée et tolérée par les 
estomacs les plus délicats Employée â la dose qui 
conviant â chaque tempérament, elle guérit toujours, 
car elle régularise la circulation du sang en agissant 
sans secousse et tout naturellement. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est particulière-
ment employée contre les maladies de i Estomac de 
l'Intestin et des Neils, contre les Troubles de la Cir-
culation du Sang, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, 
Fibromes, Hémorragies La Femme, étant sujette à 
une oule de malaises occasionnés par la mauvaise 
^'C|VihhïIJcnU.laJlg' d01t taire usaSe de 'a JOUVENCE de lAbbé SOURY, car non seulement elle facilite la 

EïM? r?wa PUne

A

FUi? mai9 6,1<;ore fa» àwpa h t ^a,Iies Périodiques, guérit les Maladies 
S '«s- Prtvemet supprime, les infirmités et les 

gt^Ton%sHon"
r
 ̂  ^

aleUTS
'
 Vaî>ews

'
 NévraU 

auu£
9
M&é!! de Soury

-
 4 francs Ic

 "acon dans 
t'Mranrs fr.nV^'^' i fr 00iranco S^; les 3 -flacons: ^^^^fi^sssgradressé à ia rW 

Notice contenant Renseignements gratis 

G RANDS PORTRAITS o^r 
avec cadre noyer, £, / 

' - • "U!. 11, rue Dauphine. Bx. 

Vieux Journaux 
A VENDUE 

S'adresser 11. rue Guiraude, Bx. 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, s« 

quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bdx. 

£>XSE>01MT£lliE:iS 
O tours Revolv. ajnéric. triple 

harn. 8 avances autiu° 41 H», 
dans l'auto, broche 5-' m/m. Bou. 
rel, 6, rue Plichon, Paris, 11». 

A il 2 fortes juments labour, 
¥■2 lins. 9a.; 1 juint pur sang, 

vite, attel. Jaunao, gr», Libourne 

C AFE DES BAINS, Roy au, a 
céder bonnes conditions. Ga-

billon et Boutillon, 91, boule-
vard Sébastopol, 94, à Paris. 

F ORTE JUIN! ENT à VENDRE. — 
Layus, 259, route de Toulouse. 

Sulfate de Cuivre, Soufre 
SUIS VENDEUR i 

Delfour, 181. rue E(jlise-St-Seurin 

D iia sténo-daetylo-comptable de-
mande emploi. B. Massot, rue 

la Michodière. 27, Paris, 2« arr'. 

D EM. culs., t. f.. veuve, s. enf., 
35 à 45 ans, de la cainp., pour 

pers. seule. Chat. Grillon, Barsac 

C INEMA. Salle, matériel à louer 
S'adr. 306, chemin d'Ares, 30b. 

j.MPOHTANTE fabrique de bon-
I neterie du Sud-Ouest demanda 
pour- l'intérieur et le dehors 
bonnes ouvrières connaissant à 
fond la fabrication bas, camiso-
les. chandaUs. Travail soigné 
exigé. Très bons salaires. On' 
confierait travaux a l'entrepri-
se. Ecr. July. Ag\ Havas. Bords. 

ON DEMANDE DE SUITE 

20 MANŒUVRES 
de premier ordre pour porte? 
des sacs de 100 kilos et en géné< 
rai bons a tout l'aire. Ils devront 
être exacts aux heures de tra-
vail et robustes. Travail régu-
lier assuré Salaire 1 fr. l'heu. 
ro. S'adresser en person ie à la 
Société LA. CORNUBIA, quai 
de Brazza. Bordeauï-La Bastide, 

Auxiliaire 24e section G O A, 
Saint-Cyr (Seine-et-Oise, dem, 

permutant auxilre ise région. 
S.'ad. M. Uosque, 21. rt° St-Médard 

A V. jument anglo-arabe, 4 ans, 
carse.'S'ei Fournier. Le Vigean 

A W emplactav. const" et lavoir, 
• » a» sources abonda, pte chute 

conviendt à pte industw S'« 
Mourgues, géomètre, Marmanûe, 

P HOTO. Retoucheuse de clich 
dem. Florian.ll, r.Uauphine.Bi 

Retraité d'administration ins-
truit demande empl. de bu-

reau. Ec. Norman, Agllavas.Bx. 

A VENDUE six vap. de pêche, 
40/,JO tonn. 8/10 nreuds Etal 

neuf. Ecr. ltazi, Ag. Havas. Bx. 

O n achèterait bar casse-croûte, 
quart, gare d„ Midi ou La 

Bastide. Ec. Casté, Havas, Bx. 

O n demande employée de bur-
bonne écriture, bonne instr. 

Ecr. Lazare. Ag. Havas, Bordx, 

La vente pommes à cidre an-
noncée pour gaie Saint-Jean 
aura lieu a celle de Brienne au 
jour et heure indiqués. Bour-
dageau, courtier inscrit. 

C HAUFFEUR pour mener deux 
chaudières usine conserve» 

demi!". Le. Laclaux, Havas. Bx* 

C AMIONNEUR sachant condui» 
re camion 2 chevaux, con-

naissant ville pr' livraison de-
maudé.Lc. Lebois. Ag.Havas.Bx, 

MANŒUVRES sachant clouer 
demandés par usines conser. 

ves. Ec. Mathieu, Ag. Havas, Bx, 

P ERSONNE sachant lire, écri» 
re, demandée pr faire servica 

bureau. Ec. Fauret, Havas, Bx. 

Transformation auto eh camion 
de là3 tonn. Fabrjc. rémora 1 
et 2 ton. livr, rap. trav. soigné, 
prix avant. Ec. Pagès, Havas.Bx, 

AUTfl SPRALS acneteur voitur* 
M , r 4 places, bon 
état. Ec. Tibet, Ag. Havas, Bdx, 

En ville, on ach. cpt net. mai», 
■> ou échoppe 5 p., avec jarcia. 
Ec. avec prix et deuils Penin, 
81, cours Alsace-et-Lorraine, Bx. 

HERDU dimanche chapelet noir, 
« près boulevard de Caudéran. 
Rapp. .19, r. de Mulhouse. Réo. 
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